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LES BLINDÉS GRECS | En pleine nuit, prisonniers de gangsters 


interviennent dans 


la région de Skra 
Tsaldaris va faire 


appel à 


EVALUÉ A 

50 MILLIARDS 
Le rendement 
de l'impôt 

de solidarité 
dépasse déjà 


LeVigan 
fait re- 
cette-en 
Cour de 
justice 
Coquillard:— 
dit Le Vigan — 
vient de -faire 
son entrée dans 
le- box Il est 
attentif et sou- 
riant, l'œil vif, et serre la main de son défen- 
seur avec une chaleur. vraiment confiante, 


(Voir en troisième. 
le compte rendu de Maîtrepierre. 


l'O. N.U. 
822 insurgés tués ; 
250 autres cernés 


Deux autres automobilistes 
subissent le même sort 


ANDRIN 1946 porte un képi de gendarme et un 
vêtement kaki; c'est du moins ce que porte à 
croire le dernier-né des faits divers. Affaire 
étrange s’il en fut, qui évoque les plus beaux 


sur le mont Paikon 


(De notre correspondant particulier.) 
LONDRES, 16 novembre (par téléphone). 
E sous-secrétaire d'Etat à la Guerre a déclaré, à 
son retour de Macédoine, que des combats conti- 


42 milliards 


LA date du 25 octobre, le| 
À nombre total des décla- | 
rations reçues par l'Ad- | 


ministration, au titre de l'impòt| 


de Soliderité nationale, s'élève à | 
2.080. 000. | 
Le rendement total de l'impôt au 
Personnes physiques : 26.171.669.029 
fr: sociétés : 1240818921 fr: soit 
5611.487.944 fr. auxquels il co 
ajouter une somme de 3926.838.612 
présentant ies demandes d'i 


é nt des 
qu'à présent 


mmages d 


rs que lév jon de j'impô 
pour 1946 s'établissait à | 
liards de francs 


Un cousin du roi Farouk! 
est tué dans un accident | 
d'auto ainsi que 

le jockey Béguiristain 


- Le prince| 


à Marseille, a été tué 
er, dans un accident près de Beau- 
eu (Côte-d'Or) 
Après avoir fait halte à Beaulieu 
ur déjeuner, le prince venait de re- 
e la route vers 16 h. 30, lors- 

e. dans la traversé du village de 
Chelsey, son chauffeur perdit le con- | 
trôle de la direction, et la puissante 
oiture se jeta contre un arbre, fut| 
projetée contre un mur et tomba dans | 
à fossé 

Le prince fut retiré des débris de| 
sa voiture très grièvement blessé et| 
mourut peu de temps après. Le jockey | 
Béguiristain, qu'il venait d'engager. | 
fut tué sur le coup. Le chauffeur n'a 
eu que des blessures légères. 


L'AMIRAL MUSELIER NE 
SAURA QUE LE 7 MARS 
S'IL A ETE DIFFAME OU NON | 


L'amiral Muselier devait intenter | 
un procès à L'Aurore et à son direc- | 
teur politique, Jean Piot, pour un| 
article paru dans ce journal, le 7 no- 
vembre 1946. 

En raison de ce que l'on était en 


prode decore i panie beni | Mécouvert il 


cia de la procédure d'urgence. Elle 
vint samedi dernier devant la 
hambre. Renvoyée ensuite à lau- 
dence d'aujourd'hui, le tribunal a 
estimé qu'il n'y avait plus lieu de se| 
presser, et la plainte en diffamation | 

minée par le président Albert 
€ 7 mars 1947 


APRES TROIS ANS, 
DEUX PRISONNIERS 
limousins donnent 

| 


de leurs nouvelles | 


LIMOGES, 16 novembre (dépêche 
« Paris-presse »). — Deux familles du 
Limousin, demeurant à Magnac-Lavai | 
étaient sans nouvelles, depuis trois | 
ans, de deux de leurs membres pri-| 
sonniers de guerre. Elles viennent 
d'être avisées que le premier, M. Du 
se trouve en zone soviétique et le 
second, M. Mathieu, dans la zone fran- 
çaise d'occupation. | 

qui était devenu amne- | 
sique, n'avait jusqu'à présent put 

ucune déclaration d'identité. 


[UNE FILLETTE VOULAIT | 
MOURIR BRULEE COMME | 
SON PERE A AUSCHWITZ | 


BUDAPEST, 16 novembre. — Une 
fillette juive de 14 aps, ia petite 
Eva Kur été arrachée hier de 
son lit en flammes. Elle l'avait ei 
méme aspergé d'essence, s'y éiait 
couchée et y avait mis le fe | 

— Je veux mourir eo: men | 
père et mon frère sont morts à | 
Auschwitz, dit-elle aux policiers. | 

Ce matin la petite désespérée à | 
succombé à ses affreuses brûlures. | 
= (A. P.) 


LUCCHES 


GRAND JEU 


58, rue Pigalle. 58 -- TRI. 63-00 


H £ né à 2 » Ce sentiment argentin spontané 
a-t-il été assassiné par sa mère ? irp 277 


jours de la forêt de Bondy et dans laquelle le burlesque 


le dispute au tragique. 
L'action 


nuent entre rebelles et troupes gouvernement: 

les. Les blindés sont intervenus près de Skra et, 
au cours des derniers engagements, 822 rebelles au- 
raient été tués, tandis que 250 autres ont été cernés sur 
le mont Paikon. 


nme dans le ain, le 


forêt eau, entre ce e x e 
dernière ville et Moret, une auto roule. porte 


Les habitants du village d'Arkhangelos, habitent un garagiste. M. Bec, et un qu'ils pomelaient 
la région de Skra, ont été massacrés par plusieurs cen- eme pre Les bandita enlèvent Pauta et 1a g 
'irréguli Soudain, dans la lumière dorée des rent sous le couvert des arbres, pi 
taines d’irréguliers. phares, un trone d'arbre apparait en ils reprennent Jeur faction, c e 
La lutte a encore un caractère confus mais de nombreux engagements fravers du chemin. L'auto stoppe. tendent que leur piège serve encore 
se produisent sur toute la frontière nord. Hier, encore, un train desservant Alors surgissent, armés jusqu'aux agresion a eu peu ava 
a frontière turque a été attaqué par les bandits qui ont dépouillé les voya- Alors eurgieent, armés Jusqu'en RER 
geurs, tué un gendarme et enlevé un officier résistant. dents, une demi douzaine de bandit inuit. Le temps passe. le froid es 
Cependant, 1 grec affirme que parmi les irréguliers Les singriors entourent l'ame ie p i i 
s trouvaient 800 hommes venant du territoire yougoslave raissent jeunes et obéissent aveugi sonni } 
Un porte-parole du gouvernement grec a déclaré que ia Grèce se pré- ent à un homme de 2 ane — keur Vins de disit 
parait à porter le cas devant le Conseil de sécurité de l'ONU. en ac bleu à soutaches blanches de gen 
ant la Yougoslavie + d'interférence » dans la guerre de guerillas darme et qui porie, en Outre, Un cos- 1 
e déroule en Grèce, et en demandant une enquête internationale com Dune et qu pere, en eu. 
plète des deux côtés de la frontière ; 5 
“Le puissante voiture s 


Les partisans du gouvernement grec | 
et les partis de droite demandent 
une action sévère et immédiate, tan- 
dis que les partis de la gauche incli- 
nent à penser que M. Tsaldaris gros- | 
sit délibérément les faits. 


L'effet à Londres | 


La presse londonienne publie 
que de courts télégrammes sur toute 
l'affare et ne se livre à aucun com- 


R DD | “is cone de T nat 
Un grand reportage dej FRASEMNE JEDES 
lerry 


BROMBERG E R| n COCAGNE 


AEn entr nl ie 
net neous Ke" s Gne pate) | DOO francs PERON M’ A. DI JE rentaie „d, miile francs, des, mo 
leurs à un tout autre jet men- | ó raoa e ea 


“taster” les 


tionne le fait que la question suivante | | DOUT 


se pose au gouvernement britannique: | 


tout près des deux 


La Grande-Bretagne peut-elle ou | es (rois nouvelles victi 


Hospices 
de Beaune 46 


chées elles aussi à des ar 


Pour impressionner leurs prises, le 
gangsters tirent quelques coups de 
pistolet. Tout le monde est très sage 
dans le clan des iés. 


Deux des voleurs sont commis à la 
garde des prisonniers, Les autres re 
tournent à leur faction, sur la route. 


Les bandits ont sommeil 


ps passe. Une troisième auto 
survient. Elle est conduite par un ha 
bitant de Fontainebleau is, flai 

e piège, l'homn r 
e et s'éloigne. Le c 


peut-elle plus, sans l'aide des | 
Etats-Unis, être en mesure de con- 
server elle-même des positions qui | 
peuvent ne plus être tenables, com- | 
me en Grèce, par exemple ? » 
semble qu'à cet égard, le gou- | 
nement britannique ne sera pas 
hé de voir le Conseil de sécurité 
reprendre cet incident à son compte. 
ce qui le soulagera de la position as- | 
difficile qu'il a actuellement en | 


ERVICE AERIE 
PARIS-NEW-YORK ,| | revon" a francs d'entrée 


a les celliers, ainsi que le versement 
a repris ce matin pour devenir adjudicataire 


La grève, des pilotes américains| 
ayant pris fin, un représentant de la 
< Transworld Airline + a annoncé que 
les services réguliers de cette 

Erie nérienne reprennent aujourd'hui. 


Dijon, et | | 
adminis- | | 


BUENOS-AIRES, .. novembre. éé . 

I L me faut quitter Buenos-Ai- l es Français ne 

sonnelle et d'un libre bavardage LE Lé yy : 

rene M INteressent pas 7: 

les conflits sociaux. Mon temps, d'autre part, est compté. Un long itinéraire m'attend encore. du garagiste, de Montélimar et # loi 

Mais on me remet au moment de partir troi il de papier bristol aux armes de la pedt ag 
PN is désiré lui poser, le général Peron affirme avec chaleur, pour la France et les Français, des | ent à l'arbre. Il n'a pi m ges ani- 

y a cinq MOËS| "niments qui nous émeuvent toujours. vrer ses compagnons fortu: 


res. Je dois renoncer à l'at- 
pris ces jours-ci avec la prépara- M E E R 
grandes fouill longtemps après, M. Bros réus 
République Argentine. S'adressant aux lecteurs de « Pa: quelques qu 
a troupe des dévalisés gagne 
Une grande partie de notre bateaux. Les vi 


Mais son directeur de l'immigration déclare : 


vres mêmes, qu'une âffirmént qu'elle a un besoin immé. 
culture est d'authentique formation inlassable générosité privée accumulé diat dé deux millions d'immigrants 
française, L'admiration pour la Fran- à Buenos-Aires, pour nos enfants. La France èst tfop pauvre en hom-| | je senalement des gangsters e 

partou 


` f 
LA | ce vit. éter dans ious nos mi- sont retardés dans leur expédition mes pour s'associer largement au dé-| ceku de leur auto cst donn 


d que la voiture des bandits a éte 
l'enseignement primaire. Rie: demandé dans mon ques. Æretier. car il n'est pas de grand pays| retrouvée à Savigny. à 10 kilomètre 
sonne ne pourra modifier le 


darmerie. 


! … nnaire 18 expansion extérieur do Sens Eile avait eapoté, Plus tard 
z attachement du peuple argentin à la — Non ! répond le général Peron Pourquoi faut-il done que l'ostra-| encore, on apprendra que trois de 
France. … Nôtres sont les douleurs de | 3 = Ponts ont pris io tamis he 
Il s'agit de contretemps accidentels. cisme que M. Peralta témoigne à une| bandits oni in 
| rons comme nôtre la gamme infinie formes| ris. Des autres : pas de nouvelles 


Et tandis que ies victimes de cetie 
> aventure peu banale regagnent Pa- 
en eus ne muntéressent| ris, la première brigade mobile, aler- 
=A y re 3 finie. Ce quil] tée à son tour, commence l'enquête 
me taut, ce ont des Arabes d'Afrique | mec peant aiu giaière, des Ar 
du Nord pour cultiver la terre et soi- | a- 


des expressions spirituelles dont ses S fi 
fils ont enrichi la civilisation. L ‘Argentine attend 
100 millions 


d'habitants 


vers mon action gouvernementale sous 


ALGER, 16 novembre, (De notre corresp. partic.) la forme d'un impératif personnel et 


LE CHEF DE CABINET 


DE M. MICHELET 
igoté en forêt de 


Fontainebleau 
avec ses deux chauffeurs militaires 


LE PLAN 
DE DETRESSE 
de l'électricité 
est toujours 
en détresse 


NDECISION... Imprécision... 


rés aujourd'hui ? Demain ? 
La semaine prochaine ? On ne 
sait, on ne saura peut-être que... 
lundi. C'est ce jour-là, en effet, 


que doit être ré le nouveau 


plan de stage dont la mis 


x application est prévue pour. 


es de l'ace 


LE GENERAL 

LEGENTILHOMME 
épousera, en janvier 
Mrs Marjorie Smith 


æ général Legentilhomme, gouvere 
neur n e de Paris, âgé de soixane 
à épouser Mrs Marjori 
1 commandant Charh 
sir Char- 
e Lane, 


Ruée vers l'or 
sur la plage 
d'Hendaye ! 


Mais le filon est déjà épuisé 
BORDEAUX. 16 


à de 
paquets que 
amenés. Des piè- 
nes s'en échappaient. Ils 
imédiagement part de leur 
trouvaille à leurs parents. 

En quelques instants, ce fut une 
ruée de personnes armées de pioches 
et de rateaux qui remuaient le sae 
ble à qui mieux-mieux De nombreuse 
ses pièces d'argent et d'or, des bie 


p mésaventure à ceux qui voudraient| joux divers furent ainsi mis à jour. 
' i i i comme l'expression invariable d'un gner les bestiaux. des détails. Joux divers furent a y 
EST une grave affaire criminelle, mais qui se range parmi les| comme léxpression  invaria PT Paul LEVILLAIN, | „On 2° sait exactement d'où pros 

plus bouleversantes — puisque la victime en est un enfant| oi faut-il que ces sentiments pg? pee, irritant encore. N y a À ient ce trésor. 
de cinq ans — que la police d'Etat d'Algérie vient de tirer cordiaux qui sont certainement ceux rayon 7 ie directeur de limmi- 
au clair, du peuple argentin. si généreu 


Diso it de suite que nous n'a- 
ons aucune prétention à intervenir 


re pays ces dernières 
amment ceux des intellectuels qu 
s avant la guerre la méde- 
sciences, le droit, nos lettres 
soient à o 

s services 
mecon 


son igration comme il lui 
ait. I choisit les gens qui lui con- 


ennent pour en faire ses citoyens. 


Aucune marque particulière ne pou- 
ndiquaient qu'il n'était pas origi-| 

On pubia La photo du ambin. On| 4 du plomb dans l'aile! Li aaee e enr Sen areentas pis aar aide, avec des ierra 
indication sur son identite. Ce fut] hier entre les délégations anglaise et| après la libération de Paris, le don ler d'un hameau à un autre. La pam- de l'Association 


Le 18, Juil. dans la soirée. on _—— 
découvrait dans le port, flottant enire| y y z 
deux eaux, le corpa d'un garçonnet | L’ UNIFICATION r 
vait permetire l'identification. Les| DES ZON 
Valia memes du visage de Teniani| ONES 

noiu pays Le médan lgste| anglo-américaines 
pren rire rene ses représentants, ses millions d'habitants au lieu de 15. 
présenta son corps à toutes les per-| WASHINGTON. 16 novembre. —| des difficultés désagréables. Le prési- aussi riches que celles de l'Ukraine O aai 
sonnes susceptibles de donner une| Une certaine tension s'est manifestée| dent Feron avait fait à notre pays, Il faut trois heures d'auto pour al- À gala à New-York 
en vain. Le mystère persistait. Rien| américaine au cours des négociations | Pa est même de plus en plus vide. des familles de 


magnifique de 100.000 tonnes de blé. missaire-priseur montra 


nn ne Le stylo avec lequel Hitler 
nm ÉCriVit ‘ Mein Kampf ” a été vendu 
600.000 francs 


environ 600.000 francs, et 


l'écrivain w 


r ngagea dans 
n'écartait l'hypothèse d'un accident] qui se déroulent en vue de l'unifica-| Cadeau fastueux et opportun qui nous car la jeune industrie nationale doni| géportés et Aa paa e Tonja es troupes républi 
banal. Mais rien non plus ne rejetait| tion des zones en Allemagne. a beaucoup touchés. Mais les livrai- les usines poussent comme champi-| Mais. ji y eut une vente Gué d'une a nwastika 2, Ce stylo avait été offert espagnoles. Bies 
celle d'un crime. En effet, les Américains voudraient] Sons de ce blé et de celui que nous gnons, les nouveaux puits de pétrole.| nax’ enchères.. à Damis Gt annonea par l'écrivain allemand front de Barcel 

Or, le 7 septembre. à Sidi Moussa.| que le financement des importations| achetions ont été horr: es villes qui fusent, y pompent sans| ,icaine, bien entendu. — Voici le stylo avec le- Bodo Uhse, auteur du  réfugia au Mexiqu 
près d'Alger, un musulman, Laidi, se| allemandes des deux zones se fasse sur| piiquees et coùteuses en cesse des ouvriers. Les économistes| “On vendit un certain quei Hier derivit une e Leutnant Bertram » sane co sépare 
présentait à l'Assistance publique] une base d'égalité, alors que les Bri- | de Avant d'échouer dans le precieux trésor. 
pour remettre deux enfants ; 


larie-| tanniques voudraient en faire PER | nombre de- fourrures partie important 
wood, une bibie que pos 
séda le général Grant. 


Claire et Bernard. âgés de 12 et 8 ans.| ter la majeure partie par les Etats- ayant appartenu à d'a: « Mein Kampf ». 
Prochainement : BRÉSIL, pays 
drapeau d'un bat: 


tard, James 


(Suite en page 3.) | "antje ravitaillement urgent de l'Al- tanpa: cEtiro euivant t 


lemagne « 5.000 dollars 1 », soit France avec lui, 


trésor personnel d'un m 


souvenir participa per 
dant trois ans au mouve- 


Bodo Uhse qui s'exila en 
En 19%, «bianchi », 


frant aux résistants pol 
nais, Bodo Uhse déclara 
simplement : 

- li appartint 
. Mais vous 
le prendre quand 
: maintenant il 68% 


— lis m'ont été confiés, expliqua- Unis. ciennes étoiles d'Holly- TE enchères démarrè- liardaire 
| 
des dernières caravanes vers l'Ouest t || PRES me ces 
Le MONTE. CARLO 


{il par mon cousin. Bouzid. et sont| | D'autre part. les Anglais ont été rend à 100 dollars. Vingt 
C'est alors que le com- 
OPÉRA- «2: 
Sa Brosserie 


les enfants de sa maitresse, une Fran-| choqués de l'absence de M. mintes plu 
Son Restaurant PALAIS 
Son Ber-Dégustation BERLITZ 


S. Burton, 
Caisa arrivée avec eux et iui de] mn secrétaime à lApicuïtue Qui 
France, le 15 juillet. | retarda encore les discussions concer- du champagne californie: 
et con orchestre: féminis 1, rue du Hanovre - Mét Opéra 
9, av. Wagram -- ETO. 02-20 Tous les jours matinées et soirées 


LA RUMBA one 


Cité du Midi (48,04 Clichy. Mét.Pigole) 
1comparable animateur 
| 


RENELLY 


ttend ses amis 
Ts L jrs: soir. - Mat.: som. dim. et lundi 


Le VENISE 


Nouvelle formule 
Nouvelle direction 
MAGUY ne pitia d'artistes 


12, rue Frochot TRU, 85-63 


Pierre DU DAN 
BOURVIL |. 


OPE. 74. 


Chez BOUSCA 


pe - Nét. Bastille 
CE SOIR 


| GRAND BAL DE NUIT 


Ancien chef de la presse allemande 


OTTO DIETRICH 


vend à ses gardiens pour 


le droit de lire son dernier livre 


“Avec Hitler 
jusqu'au désastre 


ar Lemar MIDDLETON. 


NUREMBERG, 16 novembre. 
AINTENANT que les grands chefs nazis ont subi leur châtiment, 

l'une des figures les plus marquantes du national-socialisme, le 
docteur Otto Dietrich, va comparaitre, le 5 décembre, devant 

le tribunal de Nuremberg. z 


= Peut-on 


ment le plus intime du docteur 
'est plus, à l'heure ac- 


t 


~, 


5i 


ju'il soit jugé comme ministre 
ordre, Dietrich n° 


kit 


N 


Nous no! 


iia 


8 
F 


3 


e 
qui, loin d'être de pures et sim- 
ples prises de position, apportent 
des solutions transactionnelles in- 
téressantes. 

Nous remercions donc nos cor- 


F 


ill 
l: 


milieu » qu'ils nous suggèrent : 

M. René J. ROUSSEAU, 2, rue de 
Bel-Air, à Suresnes, voudrait une rè- 
giementation selon laquelle « U y æ 
rait des séances « sans fumée » et des 
Jeudi et ia première matinée du die 
manche (où vont surtout les enfanis) 
pourraient être sans fumée ». 

M. René Pelois, rue Maurepas. à 
Thiais, voudrait, lui aussi, des jours 
« avec » et « sans », « par exemple, 
réserver les jours pairs et les Jours 
impairs aux non-fumeurs ou bien des 
sal réservées aux non-fumeurs, Où 
même des heures déterminées » 

M Maurice MORCHOISINE, 89, rue 
de Reuilly, à Paris, estime que e les 
exploitants doivent aménager leur salle 
de façon qu'une aération conv: 
nable permetie à la fumée de s'év 
ruer » 

Si les directeurs de salles, poursuit 
M. Morchoisine, semblent être contre 
la fumée dans leurs établissements, 


ł 


i 
| 


È 


| 


ji 
iH 


i 


iz 


jui, 
renforcer la conviction 
le Führer était le Mes 
fin de la guerre amè- 
on style nazi. 
vec des swastikns etherizees et des 
de « Heil Hitler 
de in troisième armée, 


façon appréciable suivant q "on 
fume nu non dans la salle ; 11 y a éga- 
lement, en €: incendi 
sabilité directe de ls pa 
tant, ce qui ne simplifie 
blème. 

» Si les spectateurs étalent moins 
nombreux dans les salles où l'on brime 
les fumeurs, la direction deviendrait, 


chef de la 
jort à écrire son journal. Celui 
favori de Hitler vend un 
regard sur les chapitres de 
la somme de deux 


comme avant la benucoup plus 
conlante à ce su, » 

M. G. DAUMAS, 15, rue Belhomme, 
Paris (18), est pour « la part du feu » 


de la façon suivante 


Le Général du Roi 


PAR DAPHNÉ DU MAURIER 


DE L'ANGLAIS PAR NENA! THIS 


Le piège 
HER amour, lus-je, l'hameçon est 


(l bien appâté et le petit poisson 
imprudent ouvre déjà la bouche. 
Essex sera à Bodmin ce soir et à Fowey 
probablement demain. Son principal 
conseiller en l'occasion est ce pénible idiot, 
Jack Robartes, dont j'ai un plaisir infini à piller 
le domaine à Lanhydrock. Ils vont avaler hame- 
con, ligne et plomb. Nous nous jetterons sur 
eux de Truro ; Sa Majesté ce et Ralpn 
Hopton viéndront de l'est, Le roi a déjà avancé 
juqu'à Tavistock. Le poisson sera joliment 
amené à terre. Votre futur immédiat à Mena- 
billy devant manquer de charmes. le mieux 
serait de me renvoyer le jeune chien avec son 
précepteur. J'ai donné sur ce point mes instruc- 
tions à Joe. Gardez la chambre, mon cher amour, 
et n'ayez pas peur, Nous viendrons à votre se- 
cours dès que nous le pourrons. Mes respects à 
votre sœur et à toute la compagnie 
» Votre dévoué serviteur, 
» Richard GRENVILE. » 
Je plaçat ma lettre dans mon sein et me tour- 


pound mangeant du rôti de pore tandis| 
Que son valet lui faisait ses bottes. Nousi 
avons pris quantité de cochons dans les 
étables de lord Robartes. un u dej 
t vingt bètes à cornes Les troupes sont en très bon état Si vous 


moutons 
entendez à Newbridge. ne prêtez aucune attention à ces 
Tias jes es annoncés seront élevés, plus sir Richard sera 


étaient cer- 
nés, les joues grises de peur. Mais 
Jonathan a pris tous les chevaux et 
les voitures de fermes seraient 
lentes. Où est donc John ? N' 
pas possible de s'arranger pour ga- 
gner Truro ? 
Ses sœurs l'observalent, anxieuses, 
et j'entendis Gillian murmurer à De- 
qu'elle n'avait rien de prêt et 


faudrait j qu soir 
jadral, jusqu pour 


départ. 

Nick Sawie se leva alors et diti 
très haut : 

— Ma femme et mol. nous propo- 
sons de rester. Les poltrons sont Il- 
bres d'aller courir les routes si cela 
leur plait, mais j'estime que nousi 
devons au cousin Jonathan de ne 
pas déserter sa maison comme des| 
rats avant le naufrage. 

Ma sœur Mary me lança un re-i 

rd de détresse. 

— Que nous conseillez vous. Honor? 
dit-elle. Faut-il partir ou rester ? Jo- 
nathan ne m'a rien dit. Il m'a assuré 
que l'ennemi ne passerait pas le Ti 
mi ou, au pis aller, qu'il ferait 
demi-tour au bout de quelques miles. 

— Mon Dieu, dis-je, si vous voulez] 


j 


GUF 
izg 
4 


i 
| 


til partir ? 
jue possible. J'y veille- 


i 


haie 
vons beaucoup de 
en s'accrochant 


LE 


Te 


; 


Ri 


Hn 


2 cigarettes 


Paris-presse 


organise 


un grand 


referendum : 


OTRE récent article sur le droit de fumer dans les cinémas nous 
a valu de nombreuses lettres de nos lecteurs. 

attendions à trouver, dans cet abondant courrier, 

surtout des « oui » véhéments et des « non > énergiques. Nous avons 

contraire, la surprise de recueillir de nombreuses propositions 


Nos lecteurs nous écri- 
vent et nous proposent 
des solutions de « juste 

milieu » : 
Qu” 


y ait des 
jours “avec” 


et des jours 


les enrhumés et autres 
faibles, auront tout le loisir 
heures, d'apprécier un 


Mile Gisèle SERVOR. 72, rue Clau- 
de-Bernard, Paris, est une « antita- 
bagique notoire » et cite l'exemple 
des autobus et chemins de fer où 
lorsqu'un voyageur veut qu'une fe- 
nêtre soit ouverte et qu'un autre la 
désire fermée, on se prononce « en 
faveur du dernier, pensant avec jus- 

est 


éé ; yy 

Le “NENE” 

premier avion-passagers 
à réaction 

amènera demain à Paris de 

hautes personnalités britanniques 


(De notre correspondant particulier.) 


LONDRES, 16 novembre (par téléphone). — Le « Nene », avion- 
passagers à réaction, unique au mon 
ayant à son bord de hautes personnalités britanniques, dont 
Woodburn, secrétaire parlementaire a 
sionnement ; sir Archibald Rowlands, secrétaire permanent ; le maré- 

r Ben Lockspelser, directeur géné 
des recherches scientifiques aériennes, et M. Scott Hall, directeur prin- 
cipal du développement techniqu: 


chal de l'Air, sir Alec Coryton ; 


Ruée vers l'or 
sur la plage 
d'Hendaye ! 


Mais le filon est déjà épuisé | 


BORDEAUX. 16 novembre (Dépé- 
che e Paris-presse »). — Hendaye, 
ville touristique, va-t-elle connaitre 
la ruée vers l'or ? Mercredi matin. | 
des enfants qui jouaient sur le sable, 
le long de la jetée du boulevard de 
la Mer, découvrirent des paquets q 
les vagues avaient am Des pi 
ces jaunes s'en échappalent. Ils 
rent immédiatement part de 
trouvaille à leurs parents. 

En quelques instants, ce fut une 
ruée de personnes armées de pioches 
et de rateaux qui remualent lesa- 
ble à ‘qui mieux-mjeux De nombreu- 
ses pièces d'argent et d'or. des bl- 
Joux divers furent ainsi mis à jour 

On ne sait exactement d'où pro- 
vient ce trésor. 


IL NE PASSERA PAS 


leur 


Un crâne vieux de 
250.000 ans est rendu! 
à la Hollande 

par Mac Arthur 


TOKIO, 15 novembre. — Au cours 


s'étaient approprié sans vergog: 
leur plaisait. Au Q. 


expédié 
toire Naturelle de New-York, 


pente lui eus 116 


ET ENNE! FUMEE POU] 
RONT DONNER LEUR OPINION. 


500 francs 
pour “taster” les 
Hospices 

de Beaune 46 


Les hospices de Beaune, qui of- 
rent ls particularité de produire 


arrivera demain Bourget, 
Arthur 


int au ministre de l'Approvi 


Le seul avion du monde propulsé 


par des moteurs à réaction transpor- | 


tant des rs, décollera demain 
de l'aéroport de Londres pour atter- 
rir au Bourget peu de temps après. 

Le « Nene », de conception bri- 
tannique, est un Avro-Lancastrian 
de grandes lignes nt quatre 
moteurs, deux Merlin ordinaires et 
deux moteurs à réaction Rolls-Royce 
(Nene) — d'où le surnom de l'avion 

Le décollage et la prise d'altitude 
s'opérent à l'aide des moteurs ordi- 
naires. C'est en l'air que les moteurs 
à réaction sont mis en marche et les 
deux Merlin stoppés. 


Vols de démonstration 
au-dessus de Paris 


Ce prototype constitue sans doute 
le fait culminant de la technique 
et de la mise au point issues des ex- 
périences de la guerre dans le do- 
maine aéronautique. Son port 
tache sera, nt deux jours, l'a- 
roport de Villacoublay et il 'effec- 
tuera des vols de démonstration au- 
dessus de Paris, donnant aux visi- 
teurs du Salon de l'Aéronautique du 
Grand-Palais, le privilège d'assister 
à un spectacie qui appartenait encore 
au domaine du rêve, 1! y a deux 

Au cours de ces vols de démons- 
tration. de hautes tés fran- 
çaises seront invitées à prendre pia- 
ce à bord de l'avion 


UNE FILLETTE VOULAIT 
MOURIR BRULÉE COMME 
SON PÈRE A AUSCHWITZ 


BUDAPEST, 16 novembre. — Une 
Aliette sui 14 sos. la 

Eva Kurein, s été arrachés hier de 
son li en Sammes. Elle l'avait eile- 
mème aspergé d'essence, s'y éiait 
couchée et y avait mis le fe 

— Je veux mourir 

père et mon frère 
A: itz, dit-elle 
Ce matin ia petite 


invisib 


L'Homme 


le 


(Copyright 1946, par « Paris-presse » et S-D.D.F.) 


“Pas de préjugés idéologiques !” 


déclare le colonel Peron à Paris-presse 


(Suite du reportage 
de Merry BROMBERGER ) 


M. Peralta préfère les Polonais de 
l'armée Anders, dont il veut 2 
lir 50.000 membres, et les 
ent desagreable aux Français gul 
ment ble aux 

ses bureaux, d'i 

devant eux poser à un Allemand 
cette question : 

— Avez-vous au moins fait la guerte 
contre la France ? 

Des Français arrivent à Buenos-AL. 


res avec leurs et leurs vi- 

règle, quelques-uns ne faisant 
que traverser le pays pour se rendre 
au Chili. On leur l'autorisa- 
tion de quitter le bord t plu- 
sieurs semaines. Emilie Allais, qui de- 


mandait simplement à prendre le 
train pour les Indes chiliennes. a été 
traité en pestiféré t huit jours 

Un volontaire chilien qui est venu 
se battre pour la libération de la 
France revient avec deux doigts en 
moins. On lui refuse le droit de tran- 
sit, malgré ses visas, sous le prétexte 
qu'une lo! interdit l'entrée des in- 
firmes en Argentine. Les, démarches 
de l'ambassade de France finissent 
pourtant par lui permettre de pren- 
dre l'avion pour Santiago. Mais le 
commandant du paquebot Campane, 
qui a amené le héros à Buenos-Aires. 
est frappé d'une amende de 500 pesos 
pour l'avoir accueilli à son bord 

Le général Peron, dont l'interven- 
tion fut requise pour mettre fin à 
une quarantaine mjutisée infligée à 


çais, 


a! è 
L'hospitalité argentine à Tim- 
migration est traditionnelle. En pre- 
nant le pouvoir, j'ai affirmé ma vo- 
lonté de continuer cette politique. tant 
à l'égard du matériel humain que 
des capitaux étrangers. Cette politi- 
que répond à la nécessité d'augmenter 
la population de nos campagnes et 
de développer nos exploitations d'éle- 
vage et nos industries pour participer 
efficacement à la reconstruction éco- 
nomique du monde, 

» Il n'existe pas. en réalité, d'en- 
traves à l'immigration. Les conditions 
exigées des immigrants se réfèrent 


exclusivement à des questions per- 
sonnelles. Autrement dit, sont seules 
vérifiées les aptitudes des immigrants 
et leurs possibilités 
d'adaptation à des milieux déterminés 
» Tous les gouvernements argentins 
ont reconnu la haute valeur sociale 
de l'immigration française et l'affir- 
mation est erronée qu'il y soit 
entrave. Les difficultés qui emy t 
son développement résident dans je 
manque de moyens de transports 
— Au cas où l'émigration de 10 à 
12 millions d'Allemands — qui a été 
envisagée à Berlin — apparaîtrait 
comme l'unique moyen de rendre la 
respiration à une Allemagne réduite 
et congestionnée, l'Argentine en ac- 
cepisrait-elle une part ? demandais- 
je encore au président. 
— Rien ne peut s'opposer, nous ré- 


pond-il, à l'entrée régulière de grands | 
con! 


tingents de citoyens Allemands qui 
viendraient avee le ferme propos de 


ps nn sunnan dans | 


respect total de nos institutions. 

Une autre curiosité : le gouverne- 
ment Peron, qui a pris le contrôle 
de l'économie argentine, de son com- 
merce extérieur, de son crédit, pré- 
pare-t-il un régime socialiste ? 

— Aucun dogmatisme en matière 
économique | nous déclare le général 
L'Etat n'intervient pas, par principe. 
dans les différentes étapes de la pro- 
éuction et du commerce, sinon quand 
c'est nécessaire pour harmoniser et ré. 
partir l'activité économique. Il n'ap- 
plique pas de théorie déterminée. Je 
crois que l'on ne peut Das se sépa- 
rer totalement du libéralisme, de 
méme que l'on ne peut accepter sans 
tulats du collecti- 
ction gouvernementale 
efficace ne s'encombre pes de pré- 
jugés idéologiques et prend les me- 
sures pratiques appropriées aux condi- 
tions d'application. 


Le général 
parle français 


est, en tous les cas, une habitude 
le général Peron qui flatte tou. 


absorption et 


jours nos compatriotes. 
derniers hommes d'Etat étranger: 
se servir du Francais comme 
diplomatique. 


une heure avec lui 


russe. L'autre ignorait l'espagnol 
les deux bouts du mon 


Merry Bromberger.) 


en Australie 


autour de l'or extrait 


KALGOORLIE (Australie) 


Day-Dawn.où l'on a extri 


nance or à 750 grammes 


Italiens. 


ont été empliées le long 


nie d'une porte solide sur 
ont été fixées une douzaine de 
serrures 


cautions, les heureux 


| sent la nuit autour de la caverne. 
(AP-UP) 


est un de 


langue 


Ces jours derniers, recevant l'am- 
bassadeur soviétique, il tint pendant 
conversation 

en français. L'un ne parlait pas le 
Le 
français leur était commun. La Fran- 
ce n'est-elle pas à mi-chemin entre 


(Copyright 1946 by Paris-preme et 


Un important gisement 
aurifère est découvert 


Et les heureux propriétaires 
montent une garde vigilante 


16 no- 
vembre. — La plus sensationnelle dé- 
couverte d'or au cours de ces récentes 
années vient d'être signalée à la mine 
six tonnes 
de minerai dont on estime la conte- 


La mine appartient à une associa- 
tion de onze hommes, pour la plupart 


Les roches aurifères déjà extraites 
des murs 
d'une caverne dont l'entrée a été mu- 
laquelle 

ores 


Non content de ces mesures de pré- 
propriétaires 
montent une garde vigilante et pas- 


Grand-Palais : Salon de l'Aÿiation. 
Galerie Charpentier : Art Suisse 
Contempora: 

Pavillon de Marsan : La Publicité 


: Exposition des chefs- 
Compagnons du 
de France ». 


des « 
r du To: 


THEATRES 


La tolle 


PRIX NOGENT 


10 Cavalon (Partait) s, 
31 Belle Aurore (Laub 
site (aire) 


sont possibles 
Je désigne : RAGONDIN et 
Bon Es 

Outsider : Kouban, 


à l'Aise (Trémeau) 69 


Le 17 novembre à Auteuil 


à 13 heures 


Le priz Richard-Hennessy (300.000 fr.) et le p 
000 fr) auront la vedette au cours du pro- 


PRIX _ ASTON 
Haies, 350.000 fr., 


Soi Le Paillon (He: 


(Dunn) ea 
ss 
6s 


Oliba sont les plus indiqués 


de cette intéressan 


| saa (Maire) 


Je désigne : 


PRIX DE FRANCE 

Steeple internat. Hand 
id., 200.000 f. 

(Péraldi) 

im (Dionne) 
(Rivière) 


riz Aston 


BLOUN 
4100 m. 
ad) 


60% Novator (Jones) 


concurrents de 


causer une surprise 
Je désigne 
Le Datm 


PRIX D'IENA 
Haies, 125000 fr 
101 Chérubin I (Maire) 


te épreuve. 


PRIX DE LA RIVIERA 
St., 150.000 fr. 3.000 m. l 


202 Rabirius (Gauthier) 


208 Vatel (Tremeau) 
209 Iri (Lethien) .... 
(Gaumondy) 


NOVATA 


PIECETTE, très en 


SURVEILLONS DEMAIN 


KOUBAN, qui peut couser une surprise. 


| TRAN3OÛR, qui peut so rébebiier 
|206 Capi (Emery) . et NE, également bien placés au 
MICLOU, qui revient en forme. 
207 Transour (Mantelin) OLIVA, dont le poids est très favorable. 


OR, fort bien monté. 
je. 


103 Quatre Atouts (Court) 


104 Kermons (X). 

| (Leroux | 
a of Or 

(Harvey) 

708 Stellsire (Bèche) 

109 Piécetto (Nador) 


poids. 


, Piócette 
trois bien 


3332322323822 


Captortas est en pleine ior- 
me et devrait tenir tête À 
La Marjolaine. Rabirius, Tran- 
sour. Une surprise peut venir 
de l'Ecurie de Fels. 

CAPFORTAS 
et La Marjolaine. | 


MEMENTO-COURSES 
MAISONS 15 NOVEMBRE 


« bien couru. 


[203 Pare à Virer (Leurs) 67: 
804 Puyiaurens (Plaine)... 874 | 
305 Féodai (Parfait) … 68 
306 Deiries (Bèche) 
207 Voltri (Tremeau) 


Bull (Maginot)... 64 
311 Gagne Petit (Morel) 


avés. 
Je désiene : PUYLAURENS 
et Pare à Virer. 


Outsider : Voltri. 
PRIX RICHARD MENNESST | 


Steeple, 300.000 tr., 2.500 m. 
Ian ma Duan u. 38 
Mortemer (Plaine) „n 


CA M. A. Porcina) 


PRIX DE 
24 Moren (0. Bégon) (112G. 


f 
PRIX DE LAMBALLE | 
1. TRASS 11 (9 Nereux)(201)G. 132 

P. 7 | 


Si? Le So 
313 Viceroy (Maire) a Téierage du Mesnil F. 
2. Yietorieuse OM Pioan 1216) 
& voia D (A. » 4207 P. 20 
e S/10 Sd A 


(202. 203, 204, 205. 204. 


PRIX DE CHALON-SUR-SAONE 


LA  Forelnel) (304) ..G. 


ourait dû gogner. 
SHE DEVIC pènde et enfermée, ourait 40 être placée. 


BEAU GEST 
DODANE, n'a léché qu'après le pare oux voitures. 
BLANCADOR, a très bien couru 


LE PAILLON 


| 


MELI-MELO-PIECETTE 


gs (à. Forelnall(411)P 


1. Trimaicion (R. C.-Maillard) (50496 
a M M. Gilbert P. 


2. Tais-Tol (R. Geeness) 1501) P. 
R im.: 1291/10 — 5 partants. 
N. pi: 502, 504. $05. 


PRIX DE SAINT-LO 


en. 603. 8 
PRIX D'AUTEUIL 


E 


LE PAILLON 


lim. 
4.200 m. 


Mérigo est le plus sûr des 
Lette "course. 

Le Daim figurera bien, ma 

Novator, très bien placé, peut 


MÉRIGO et 


3.500 m 
LT 
1 
n} 
Le 884 
#7 
(Trib) 87 
67 

sa 


: CHERUBIN M 


Le coup de deux _plocé i 


RÉSULTATS D’ENGHIEN 


2. Totiron (R.C. Bimonerd) (408) P. 


PRIX DOYNEL DE SAINT-QUENTIN 


Châtelat 
Com. Ch EL ? 


Ds 4.Homm 
Les cent vierges. 
Le masque blanc. 
Bat. des mille cares- 


D Souris 


Les Parents terribl 


Les vacances de Pat 
n ange nasse. 

Jeux d'Enpri 

L. Fauss. Confidenc. 
L'extr 
Qu 


Capt. Smith. 

le diab. y serait. 
ne ma hionde. 
Nanette. 


Falinaor 
Le Far du Crépus 
La Még apprivoi 
Tes _Incendinires 
George et Margaret. 


E an de 
EE m 
Le myst de Lesgott, 


Ruce 19 Paix. 
Horr, ct pr. Prune. 
Souplex, Grofe. 

G. Charley, Cariès, 
Roce: 
Dans un fauteuil 


Rov: 


Hourvil, Ulmer. 


A. B,C 


Aihambra .. 2045 RNicolas Gr. rev 

Bobino …… 21  Adrius. Giraud, Rog. 

Cas. Montp, . 2045 La Belle de Cadix. 

Cas de Paris 2030 Paris Evtra-Dry 

Etoile 2045 Edith Piat et les 

Comp.d.1. Chanson 

Européen … 21 Jy crois (D. Rysel), 
l- Dergòre 20.15 C'est ar la toile 

Mayol OIN 

Petit - Casino 21, En r 

Taharin 71m La Joie renait. 


Craddocks, Zemg: 


Cirque d'iir, 21 
r no. Les Fratell 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 
Bataille 41 rani. 
ne sommes pas 


Aubert Palace 
permanent. 


trie. 
tiia d'une fois 
nemi — visage 
Symphonie pastorale 
La Presse filmée 
Leçon de conduite. 


La Belle et la bete 
La Foire aux Chim. 
Patrie 

La Belle et ls Bête. 
Symphon. pastora 
Symphon. pastor: 
I suffit d'une fois 
La Fotre aux Chim 
L'ennemi ss visage 
Mission cland 

Le Revenani 


Le Père tranquille. 


Quai des Brumes. 
Patrie. 
Nuits d'Andalouste 
La Bataille du da 
Vivienne Patrie 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Artistie, 14,30, 20.30 Du sang ds le soleil 
La Vipere 

Rend -vsus à minuit 

Femme ou Démon. 


30 


La sœur de son v 
Mort n'et. pas r.-vs. 
La mariée célibat. 


La Mais d. i 
La Splendeur 
‘Auberson. 
L'amour ch. un toit. 

Verts Péturages. 
Route sem, d'étoiles 
Mon amie Sally. 
Ville ouverte. 

La Royale, perm.. Les mains qui tuent 
Triomphe Back Street. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Ville ouverte. 
Poigne de ter. 
Démons de l'aube. 
Ville ouverte. 
Fantasia 

Mrs Miniver. 
Ville ouverte, 
Mort n'ét pas r 
Boom-Town. 

La Just. des hommes 
Rythme d'amour. 


#2 r 
des 


La femme au portr. 
Mr 


Miniv 


Vous pourres 
| entendre ce soir 


NATIONAL— Bul- 
mations 18 h 
19 h. 45 et 23 h. 45. Principales 


16 h. 20, samedi du 


Montmartre ; 
son de tout le monde ; 
dansante 
PROGRAMME PARISIEN 
letina d'informations 
20 h. et 23 h. Prinel) 

8 h. 


Bul- 
15, 


19 h. 
ales émis- 
oulez-vous 
17 h. %, 
; 20 b 35, 
fte d'Or 


et demain 


PROGRAMME N. YAL— Bul- 
letins d'informations : 7 b. 30, 
A h. 15, 12 h. 30. 14 h, 18 b, 
19 h. 45 et 24 h 45. Principales 
émissions : 8 h. 30, Emission 

estante : 10 h Grand'm 
2 h, Orchestre : 14 b. 5, Manon 
t O: 21 h, 15, Le Mu- 
Paris ; 23 h, Géo- 


30. Sporis et musique 
nq setes de 
23h. 17, 


LE PRINCE DE HESSE 
mari de Mafalda 
va être jugé 


BERLIN, 16 novembre. — Le prince 
Félix de Heme, qui épousa la prin. 
cesse Mafalda d'Italie. doit être tra- 
duit en justice pour « crimes contre 
l'humanité » commis pendant la 
guerre 

Selon des déclarations de fonction- 
naires du gouvernement de Hesse- 
t du bourgmestre de Kassei, 
est accusé d'avoir fait asphvxier les 
malades du sanatorium Hadamar. 

Matalda d'Italie est morte à Ravens- 
bruck, 


\ chacun 


sa vérité 


De l'Est à l'Ouest 


« Rendons hommage au vice-pré- 
sident du Conseil : il parle en hom- 
me d'Etat, » Raymond Aron dans 
COMBAT a été frappé par les pro- 
pos qu'a tenus M. Maurice Thorez 
au représentant de !’agence Reuter 
= li rejette toute idée de choix en- 
tre les Alliés, il se déclare favorable 
à une alliance avec la Grande-Bre- 
tagne, dès qu'un accord aura été 
réalisé sur la politique vis-à-vis de 
l'Allemagne... Pour un peu, il affir- 
merait que la prose de l'Humanité, 
celle de MM. Hervé et Courtade, 
est empreinte de la mème neutralité 
entre l'Est et l'Ouest. » Pierre Cour- 
tade écrit précisément dans l'HU- 
MANITE : « Nous ne choisissons pas 
entre les Alliés. Mais entre la Fran- 
ce et l'Allemagne, nous choisissons 
la France. 


Panne de charbon 


„Notre part de charbon allemand 
s'amenuise. RESISTANCE, faisant 
allusion à la décision récente de 
l'office ang'o-américain pour le 
charbon allemand de réduire de 
350.000 tonnes par mois, à partir du 
ler décembre, les exportations dont 
profitaient 18 pays européens, cons- 
tate que « cette mesure de restric- 
tion frappe cruellement les indus- 
tries françaises. » Et l'HUMANITE, 
favorable à une alliance franco-an 
se, estime que cette question de 
charbon se met fâcheusement en 
travers. « Rien ne justifie le privi- 
lège britannique sur la Ruhr. » Et 
Thorez soutient la thèse de l'inter- 
nationalisation... contre « ses amis 
soviétiques », qui prônent le con- 
le intérallié. « Il faudra bien, 
ajoute-t-il, trouver une formule 
d'accord, » RESISTANCE estime 
que ce programme « ouvre large- 
ment la porte à bien des compromis 
ou des sacrifices sur le régime fu- 
tur si controversé de la Rhénanie 
et de la Ruhr. » Et de constater que 
« la ligne actuelle de M. Thorez 
rte notablement de la position 
intransigeante prise naguère par le 
parti. » Joue-t-il les Ta!leyrand 7... 
C'est ce que se demande FRANCE- 
LIBRE. 


La révolte du Labour 


Geneviève Tabouis rapporte dans 
FRANCE-LIBRE, l'impression des 
milieux dirigeants américains et, 
notamment, de certains démocrates, 
devant « la révolte de 59 membres 
du Labour Party contre la politique 
pro-amérienine de M. Bevin, » Ils 
voient « dans ce nouveau courant 
politique anti-amérieain l'un des 
plus grands dangers qui menacent 
l'Amérique ». Cette tendance pro- 
russe de certains travaillistes « ris- 
que, assure-t-elle, d'être exploitée 
aux U.S.A. par les tenants de l'iso- 
Intionnisme, » Ce que FRANC-TI- 
REUR appelle le « bevinisme », n’ 
pas l'accord de la gauche du La 
bour. Adroitement Charles Ronsac 
fait allusion à la S.F.LO. et l'invite 
à se raidir contre la tentation d'un 
bloe occidental. Faisant écho à cer- 
tains leaders de la presse travaillis- 
te, FRANC-TIREUR insinue que 
= la politique de Bevin a contribué 
à la défaite de la SFLO. » Et i 
te : « A la veille du Conseil 
national de la S.F.LO.. cette opinion 
de l'importante gauche travailliste 
ne manque pas d'intérêt... D'autant 
que le choix francais précipiterait 
à son tour l'évolution de la politi- 
que britannique. » 


Bevin gagnera:t-il la 


bataille des 


Thermopyles ? 


Les événements de Grèce retien- 
nent de plus en plus l'attention 
des commentateurs. Tsaldaris fait 
appel au Conseil de sécurité. L'ai 
taque de Skra, par les « terroris- 
tes », est qualifié par l'AUBE, dans 
un discret sous-titre, d'Oradour. 
L'EPOQUE titre à la une: « Toute 
la population d'un village grec mas- 
sacrée par les rebelles. » Albert 
Mousset, qui démontre que le pro- 
blème du désarmement n'est pas 
technique, mais qu'il est « au pre- 
mier chef une question politique », 
s'inquiète du « terrorisme » qui sé- 
vit partout, « Le monde a recueilli 
le poison de la haine dans l'héri- 
tage des vaincus. » En Grèce aussi, 
selon Charles Dumas, dans le PO- 
PULAIRE, le problème est politi- 
que. 
Tsaldaris, au lendemain du retour 


du roi, c'est de n'avoir pas su ou: 


pas voulu constituer un gouverne- 


ment d'union nationale avee les|:: 


forces libérales. » Et il souligne|g 
que « le péril qui menace la Grèce |® 
est celui d'une scission macédo- 
utant plus que « un des 
premiers actes de Tito dans l'or- 


précisément 
province de Macédoine. 
peut manquer de constituer un 
centre d'attraction... » 
INTERIM. 


PANAMYR 


DÉGRAISSE, DÉTACHE ET NETTOIE 
TISSUS DE LAINE, COTON ET SOIE 


DANS TOUTE LA FRANCE 


63, 8° MAGENTA + PARIS 


LITERIE 
MEUBLES DE CUISINE 


SOMMIERS, MATELAS 
COUVRELITS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Des femmes déchaussées 


en plein Paris ! 

La nuit dernière, en divers quare 
tiers. des malfaiteurs opérant avec 
autorité et courtoisie, ont déchaussé | 
une trentaine de femmes. Fait 
curieux, toutes les victimes de ce | 
gang dont le chef arbore un 
monocle — portaient des Chaussures | 
d'Art LEPICART. Coincidence où 
discernement ? 


LISEZ 


Charles Morgan 
DANS LE 


Sunday Times 


Le journal Anglais du Dimanche 
de Mieux informé 


« La faute commise par M.f- 


SOMME 


AMOUR ET POISON... 


Paule GUILLOU 


l’empoisonneuse 


prépare-=t-elle de 
SENSATIONNELLES 
RÉVÉLATIONS ? 


Le système 

du juge unique 
abandonné | 
pour les affaires 


LE VIGAN 


en Cour de justice 
vocifère, déclame 


et se met presque à chanter 


Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE 


A foule assiège en vain cette petite salle d'âudience correctionnelle 
L où la Cour de justice va. juger l'acteur Le Vigan. La minuscule 
enceinte est bondée et close impitoyab'ement. Au premier banc 

des témoins, quatre vedettes populaires entrs toutes sont en proie à la 
nuée clignotante des photographes : Mme Madeleine Renaud, Jean- 
Louis Barrault, Pierre Renoir et Fernand Ledoux. Si bien que le prota- 
goniste du spectacle est entré sans qu'on le remarquât. Avec une 


BORDEAUX, 16 novembre. (de 


MOUR et poison... Amour et 
A qu'elle l'aimait trop >, sel 
tuelles h 


mort du père, le 


responsable de 
la suite de tant de 


crise cardiaque 


Et si elle est ce monstre, fut-ele seule ? Elle laissa entendre que quel. 


qu'un l'inspira, ou du moins lui donna 

L'instruction terminée, sans que ce 
mystère soit dissipé, Paulette Guillou 
va comparaitre devant les assises de 
la Gironde pendant les journées des 
20, 21 et 22 novembre. 

Jamais on n'aura attendu des dé- 
bats judiciaires, autant de réponses à 
d'angoisentes questions. 

'endays, dans un paisible village 
du Médoc- une des dernières localités 
occupées par les Allemands, près de 
la Pointe de Grave, vivaient dans 
l'aisance le pharmacien Ferlut, 75 ans, 
sa femme, 60 ans, et son fils, docteur, 
Agé de 36 ans. Ce dernier, célibataire, 
avait installé chez son père son ca- 
binet médical, attenant à l'officine. 
Rien dans cetie famille unie ne lais- 
sait prévoir la tragédie 

Au début de l'automne 1944, après 
un repas où figurait un plat de cèpes, 
Mme Ferlut décédait presque subite- 
ment Son fe, Iniaxiqué Iui sust, se 

re, 


ii 


i 


fem: à Bordeaux. 
JS ape heures d'interrogstotre 


avoir été l'amie du docteur p 
qu'elle ne tenait à lul, tenait à elle. 

— Je désirais, pour lui, qu'il se 
mariât avec une autre.. Mon mari 
devait rentrer, Je voulais reprendre 
ma liberté. 

Et Paule Guillou essaie de faire 
croire que le père du docteur avait 
pu commettre une fatale erreur, en 
préparant, dans la nuit, un vomitif à 
administrer à son fil 

— Le père qui prépara le médica- 
ment avait une mauvaise vue.. ajou- 
tat-elle. 

Les policiers, obstinément, pour- 
suivirent l'interrogatoire tard dans la 
nuit. Pour 
les subt 
sœurs en ` 
C'est alors que Paule 
Armande de dire la té. Armande, 
en effet. n'avait-elle pas été, elle aussi, 
la maitresse du docteur ? Sans doute, 
mais Ferlut rompit pour s'attacher à 
Paule. 

— Il faut que tu dises la vérité | 
C'est toi qui as tout fait, dit Paule 
À ma sœur, au cours de cette émou- 
vante confrontation. 

Mais Paule jouait la comédie. 
tentait désespérément de se diseul 
Pourtant, sa sœur faiblit, avoua être 
la criminelle, puis quelques instants 
plus tard, revenait sur ses aveux qui. 
d'ailleurs. paraissaient fantaisistes, 

Enfin, à 3 heures du matin, Paule 
Guillou avoua elle-même et, avec force 
détails, révéla comment elle avait em- 
polsonné. 

Mais un nouveau coup de théâtre 
devait avoir lieu lors de la reconsti- 
tution, du 

Après avoir donné aux a y 
toutes les ms sur le 1e. 
Paule Guillou, ramenée à Vendays, se 
rétracta. 

— Ce n'est pas moi qui si empol- 
sonné | Je ne me suis servi de rien, 
dit-elle, devant l'armoire aux pol- 
sons. C'est une autre femme que moi 
qui parlait quand j'ai avoué. Je suis 
Sbsolument innocente. 

Et la jeune préparatrice, en espoir! 
de Aem avancée, s'eníonça, hé- 
bétée, dans le profond fauteuil que 
lui tendait le juge d'instruction. 


Les 10° Gueules Cassées 
viennent de gagner pour la 3% fois 


LE GROS LOT 
DE 10.000.000 


ce qui porte à trois milliards 
le montant des lots remboursés 
jux heureux gognants 


Je rai qu'un regret 


C'est de n'avoir ius tôt 
L'ECOLE 
nous disent des milliers d'élèves en nous 
remerciant de l'Enseignement par cor- 
respondance qui les a conduits au mue 
Epargnez-vous ce regret en de- 
mandant dès aujourd'hui à l'Ecole 
Universelle, la plus importante du 
monde, celle de ses brochures qui vous 


intéresse. Envoi gratuit courrier : 
Br. 18060 : Etudes secondaires pe 
tes, depuis la onzième jus- 


qupérieures et Math. spécis” 
préparation aux ex 
Eu de Bean et 
Baccalauréat (toutes séries) 
: Clases prim., Brevets. 
Licences (Droit, Se., Let.) 
Grandes Ecoles spéciales. 
: Carrières administratives. 
i Industr. et Trav. publics : 
Certificats d'aptitude profes 


sionnelle. 


Rédact, Calcul, 


farine. | 
È Carrières du Dessin. 
Solfège, Harmonie, Piano. | 
Violon 
'. 18.073 : Couture, Coupe, Mode. 
18.074 : Secrétariats. 
Millers de brillants succès aux Bac-| 
calauréats, Brevets et tous examens et| 


18.072 : 


LOGEMENT 


JEUNE DAME avec sa mère et 
EDGEMENT trois, place, droite 
ous"iocatlon „PAVILLON 


pouvons livrer toutes quan! 
choix, caisse 1, 2, 3, 5. 
TEZ-VOUS POUR CO) 


PRIX GROSSISTES. Ecrire : 
MULLER 14, rue Moscou PARIS (8 
POLICE 


PRIVEE 

Enquêtes - Recherches - Survelllances 
Q4, MISSIONS CONPIDENTIELLES - 38° an. 
, Rue Saint-Lazare — TRinité 08-09 


es de ces drames passionnels, 
empoisonna le docteur Ferlut. C'est parce qu'il l'aimait trop, et elle, 
sans nul doute, pas assez, plus assez du moins... 


e famille anéantie 


Est-elle bien la criminelle, coupable de la mort du docteur, de sa mère, 
empoisonnée par ls même plat de cèpes à l'arsenia! 


correspondance ? 


m Méthode et conditions envoyées gra- 
cieusement sur demande 91, avenue de 


» Cor- Là 
üficats d'aptitude profes- 


expressément 


d'install 


| CHERCHONS SCIES pour bijoutiers, | 


marque «Hercules», Sté ABEPE.. | 
28, rue Beaubourg, Paris (3). 


BAS DE SOIE NATURELLE 


2, rue Auguste-Peiet - NIMES (Gard) 


notre correspondant particulier). 


mort. Mais ce n'est pas « parce 
on l'excuse sanglotante des habi- 
e Paule Guillou 


de soude, et la 
terrassé par une 


pharmacien Feriui 
malheurs ! 


une aide complice... 


décembre. après quelques jours de 
maladie grave, le jeune docteur mou- 
rait à son tour dans des conditions 
tellement suspectes, qu'elles motivè- 
rent, de la part du médecin traitant, 
le refus du permis d'inhumer. La po- 
lice était mise en éveil. Ce deuxième 
décès devait être suivi de celui du 
père, dont l'état de santé s'était subi- 
tement aggravé en quelques jours. 
L'autopsie pratiquée sur le cadavre du 
docteur Ferlut ayant décelé dans les 
viscères la présence de toxiques, 
l'exhumation du corps de Mme Ferlut 
fut décidée : de nouveau. des tra- 
ces d'arsenic furent trouvées. 

il y avait done eu crime et non, 
comme on l'avait cru tout d'abord. 
empoisonnement accidentel par les 
champignons. L'examen approfondi du 
corps du pharmacien, là dernière vic- 
time, révéla cependant que le sexagé- 
naire était mort d'une crise cardiaque, 

par les violentes émotions 
ressenies à la perte de son fils et 
de sa femme, 


Désormais, elle ne devait plus par- 
ler que pour nier. 

Dans ce drame où la 
culpabilité de la préparatrice n'est pas 
douteuse, on peut cependant conclure 
que si Paule n'a pas agi seule, elle 
a participé à l'empolsonnement. Le 
procès aménera-t-il de nouvelles et 
graves révélations ? 


LA PANACÉE 
était sans danger... 


«Mais son vendeur est en 
prison. 


LIMOGES, 16 novembre (dépėche 
+). — Installé quai F 
ju 


à Paris, Edouard Demariot, âgé de 5 
ans. faisait recette. 

Muni d'un appareil empli d'alcool, 
Demariot faisait segmblant de pren- 
dre la tension artérielle des patients 
À tous, 1l déclarait que leur cas était 
grave. Mais il possédait, assurait-U. 
un remède contre tous les maux. Ce 
remède, préparé avec les miraculeuses 
« Baies des Monts Arides », renfer- 
mées dans des « sachets guérisseurs ». 
ne coûtait que 50 francs. 

Demariot entassait billet-aur billet 
lorsque la police l'arrèta. Les fameux 
sachets contenaient simplement de la 
noix de kola et des baies de geniè- 
vre. Il a été écroué sous la triple in- 
culpations de hausse illicite, escroque- 
Tie et exercice illégal de la médecine. 


UN JARDINIER 
MUNICIPAL 
d’Argenteuil est trouvé 


assassiné chez lui 


On a découvert, hier soii 
62, aven 
M. Antonin Bernard, 
ans, jardinier à l'hôpital de la vill 
tué de plusieurs coups de revolver. 
Les constatations faites par la gen- 
darmerie ont permis d'établir que 
l'assassinat de M. Bernard remon- 
tait à moins de deux heures. 

Il parait à peu certain que le 
vol est le mobile du crime ; les éco- 
nomies de la victime, soit 100.000 fr.. 
n'ayant pas été retrouvées. 


à son 


PEUT-ON 
APPRENDRE A 


Danser par 


Villiers, Paris (179). Service 9 P. 
pa 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


CHAMBRE SYNDICALE DES AGENTS 
IMMOBILIERS DE FRANCE 

Le Conseil d'Administration de ia Cham- 

des Agents immobiliers de 

octobre 1946, a voté. 


r a Presse 
LENTS. 


les. la Chambre Syn- 

immobiliers de Franee 

mi réitérer qu'elle dêapproure formel 
mnre d'opération 


ment € 
E ie 
tous d 


m dus 


ions où de mobiliers et ce, 
l où accessoire. 

Eile décide que tout 
freindrait cette Interdiction serait Dassibie | 


A titre 


Membre qut «o-! 


de 


HERCULES”, 


on immédiate. » 


“HERCULES” 


JOELE | 


Qui est Ralph-le-Monoclé ? 
Teor 


Paris avec autant d'audace que de 
galanterie, ce malfaiteur à la per. 
sonrialité énigmatique se livrait jadis. 
croit-on, au trafic des œuvres d'art. 
Ce qui exvliquerait la predilection 
de son pour les Chaussures 
d'Art ICART. 


civiles importantes 
et la diffamation | 


En application de la loi du 13 jan- 
vier 1945 dans toutes les chambres 
civiles et correctionnelles du tribunal 
de la Seine, ne siégenit pius, comme | 
on, le sait, qu'un juge unique. | 

Le système du juge unique présen- | 
tant des in ts graves. M.| 
Rousselet, président du tribunal, a| 
décidé le rétablissement du système 
de la collégiaité, d'une part à la 
première chambre, pour statuer sur 
les. procès eivils importants, d'autre | 
part, à la 17° chambre, qui sera do- 
rénavant appelée spécialement à se 
prononcer sur les affaires correction 
neiles délicates. par exemple. les 
poursuites en diffamation. 


DEUX MORTS 
ET TROIS BLESSES 


dans une collision 


Boulevard Saint-Marcel, une colli- 
sion s'est produite entre un camion| 
et une auto des Œuvres de la Marine, | 
54, avenue Foch. conduite par le quar- | 
tier-maitre Thivel. Deux personnes | 
qui occupaient la voiture, M. Maurice | 
Muffier, 38 ans, 17, rue Morande, et| 
Mme Geneviève Monnier, 36 ans, con- | 
cierge, 28, rue Lacordaire, ont été| 
tuées sur le coup. Le quartier-maitre | 
Thivel a été blessé. ainsi que 
Alexandre Veissade, 40 ans, plombier, 
90. boulevard de Ménilmontant, eij 
Mme Emilie Salichon, 21 ans, 


VICTIME D'UN 
ACCIDENT D'AUTO 
un négociant parisien 
est dévalisé 


| 


Pierre Brancion et Mme Blanche Har. 
kemanne, s'est écrasée. hier, vers 20 
heures contre un arbre à la suite 
d'un dérapage. 

M. Hansenn a été tué, Mme Harke- | 
ma. légèrement blessée, les deux 
auies occupants blessés grièvement. 
ainsi que le conducteur, M. Coudert 
Celui-ci a déclaré qu'avant de séva- 
noutr, 1! lui a semblé qu'on le déva- 
lisait. En effet, son argent a disparu. 


Le mystère 
noyé dans le 


Paisible hivernant de 
Golfe Juan 

« M. CHARLES » 
était un lieutenant 


de Pierrot le fou 


NICE, 16 novembre. (Dépėche « Pa- 
ris-presse ».) Le malfaiteur le 
plus habile est celui qui sait se faire 
oublier. Voilà, sans doute, le raison- 
nement qu'avait tenu Charles Criveli, 
né en 1922 à Intra (Italie) et lieute-| 
nant de « Pierrot le Fou ». | 


à l'équipe la bagatelle de} 
41 millions de francs « M. Char- 


Le commissaire de police de Golfe 
Juan, averti par ses collègues pari- 
siens, dut prendre le bandit au saut 
du lit et sans qu'il ait eu le temps 
d'esquisser le moindre geste de ré- 
sistance. 


LE CONFIANT 
FRAUDEUR | 
voulait vendre 
des faux dollars 
à des policiers 

Dans un bar voisin de la porte) 
fables Des inmpecurs de da Dresde 
financière, prévenus, se mettaient hier! 
en rapport avec l'un des trañiquants| 
de 30° tana. L'homme, Mae Com | 
meinhes, 31 ans, qui exploite un ga 
rage 20, rue de Solférino, à Bo: 
tenta de vendre aux Policiers, doni | 
ii ignorait la qualité, 3.000 faux dol-| 
lara-papier 206.000 francs. Les 


inspecteurs Parrétèrent sur-le-champ. 
onduit quai des Orfèvres, Com- 


meinhes leur déclara qu'il tenait ces| ?: 


devises d'un certain Jacques, Méri-| 
gnac, que les policiers allèrent arré-| 
ter à son domicile, 52, boulevard de| 
Clichy. 

Mérignac avoua à son tour que les| 
dollars lui avaient été vendus par| 
Bousquet et Gras, deux des trafiquants | 
déjà inculpés dans Tafaire des bans| 
du Trésor non estampillés, dont M.| 
Auguste Bizouard, le propriétaire du| 
« Père Magloire ». | 


CONFERENCES 
DU MOIS 
DE L'U.N.E.S.C.O. 


Commander HOWARD AIKEN 
les machines à enter modernes 


aura lieu 
le Samedi 16 Novembre 


LAMPES MAZDA 


Usine de Courbevoie 


R Bai 
3456 


poe ABCD 


pery 24 Morten (C. Begon) (11219. 


aisance ravissante, il tendra la main 
— Bonjour, mon cher maltre. Vous 
aliez bien ? Dites-moi, comment s'ap- 
p le président ? Vous êtes en 
orme. j'espère ? 

— Nous ferons pour le mieux, mur- 
mure le jeune défenseur. Voyez, tous 
les amis sont ià. 

La Cour est entrée à son tour. 

Le président s'assied : ré 

— Vous vous appelez Coquillard ? 

Z Vous l'avez dit M. le Présent. 
Coquillard, patronyme ; 

Robert. Charies. 

— Vous ètes divorcé ? 

L'accusé s'incline avec le plus gra- 
cieux sourire. 

Il va prêter une oreille déférente à 
la lecture de l'exposé des faits, accep- 
tant, comme un dû, l'éloge de son 
talent et la constatation de sa noto- 
riété, par quoi débute le texte eccu- 
saveur. 

Appel des témoins. Trois d'entre 
eux sont absents : Jouvet, Becker et 
Christian Jaque. Cent franes d'amen- 
de À chacun, c'est en 

— Vous êtes. rappelle le t, 
sorti du Conservatoire avee un 
deuxième prix s3 S 

— Reçu à l'unanimité, corrige l'a 
eusé, et je l'ai quitté sans attendre | 
la suite : c'est cela. 

— Comme acteur, vous avez. dit-on. | 
une prédilection pour les rôle de dé- | 
séquilibré. Pourtant votre premier | 
fiim : « Maria Chapdelaine... » ?| 

— Avant la guerre déjà, vous aviez | 
tourné pour la Continentale Film, so. 
ciété allemande ? 

— Comme beaucoup d'autres. Mais | 
J'avais quitté cette société où il y 
avait vraiment trop d'Allemands. | 

Il ny en était pas de méme | 
quand, sous l'occupation, ennemie, 
vous aviez écrit à M. Grevel pour sol- 
liciter un rôle. 

— Je croyais, comme tout le mon- 
de, que M. Grevel était Hollandais. 

'— Alors, pourquoi croyier-vous utl- | 
le de.vous recommander auprès de lu! | 


Blanche de Mézailles| 
la suicidée de Rome 
a succombé 

à ses blessures 


ROME, 16 novembre. — Mme Blan- | 
che-Marie de Mézailles, la jeune fem- | 
me qui s'était jetée de la fenêtre du | 
troisième étage de l'institut des sœurs 
de la Nativité, avec sa fille dans ses 
bras, est marte, hier matin, à l'hôpi- 
tal, après une opération chirurgicale. 
L'état de santé de l'enfant s'améliore 
progressivement! 


du bambin 


port d'Alger 


(Suite de la première page) | 

Bouzid m'a demandé de garder les| 
petits et m'a annoncé une somme d'ar- 
ent pour couvrir mes frais. Or, l'ar-| 
gent n'arrive pas. Je ne puis les gar- | 
der plus longtemps. 

Un assistant du service social ba- 
varda avec Bernard et Marie Claire. 
Ils confirmèrent ce qu'avait dit Laïdi 
et parlèrent de leur petit frère Robert. 
qu'ils n'avaient pas revu depuis leur 
arrivée Algérie. Leur maman. 
expliquèrent-ils, leur avait dit l'avoir 
confié à un orphelinat. 

On fit alors un rapprochement avec 
le mystérieux noyé du port d'Alger. 
La photo de la petite victime fut pré- 
æntée aux deux enfants. Ils n'hési- 
tèrent pas un instant. 

est Robert, dirent-ils. 

n igissait bien, en effet, du petit| 
Robert Muller, né à Knutange, en 
Moselle, et arrivé à Alger, avec leur 
mère Hélène Muller et son amant, 
Bouzid.şle 15 juillet. 

Une contre-autopsie releva, à la 
base du crâne de la victime, la trace 
d'un coup violent qui avait dû assom- 
mer, sinon tuer, le garçonnnet avant| 


qu'il fût té dans le port. 
Le crime avait eu lieu le soir-même 
de l'arrivée du couple à Alger. 


L'homme et la femme l'accomplirent- 
ils ensemble ou l'un des deux seule- 
ment en fut-il l'auteur ? 

Les recherches d'appren- 
dre que le 22 août les deux amants 
avaient repris le bateau 
France. On les retrouva à Merlebach, 
en Lorraine, où iis ont été arrêtés il 
y a 48 heures. Leur transfert à Alger 
a été décidé. 

C'est à leur arrivée seulement qu'on 
pourra connaître les circonstances 
exactes du drame. 
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À Reine des Vor 


CHALON-SUR-SAONE 


a 


à son avocat : 


d'un parfait dévouement 
« européenne » ? « Je veux, 
siez-vous, participer au mouvement 
de collaboration qui rallie tous les 
hommes blancs. » 

L'aceusé. d'une voix pathétique, à 
grands gestes, que l'écran nous a 


11 y avait dix-sept mois que je n'avais 
né un sou. Est-ce condamna- 


Euiste français qui ne sont pas au- 
Jourd'hui à cette barre ?.. 

Et ses émissions à Radio-Parts ? Le 
fameux « Rytme du temps » ! 
pardon ous étions en 1943 : les bom- 

lements de la région parisienne ; 

le sinistre slogan : « On ne fait ps 
d'omelettes sans casser des œufs 
— attribuer une recette culinaire À 
ce hachis de malheureux! — que nous 
servaient les aviateurs l.. 

Tl s'agite. vocifère. se met à décla- 
mer et presque à chanter. 


ravitaillement 


LES ORANGES 


ALGÉRIENNES 


partent pour l'Angleterre... 


«on les a taxées 


BORDEAUX, 16 novembre (Dépé- 
che « Paris-presse »). Depuis le 
is novembre, le « Marrakech » et le 

Maurienne » sont, une fois chacun, 
arrivés à Bordeaux sans apporter les 
premières oranges qui, les autres an- 
nées, nous arrivent vers cette épo- 
que. Pourquoi ? Parce que les agru- 
mes ont été taxées, alors que les 
fruits métropolitains ne le sont pas. 
Et l'on connait l'effet que peuvent 
avoir sur n'importe quelle denrée les 
taxes officielles. 

De plus, le ministère du Ravitall- 
lement a imposé aux producteurs un 
système d'importation qui ne les sa- 
tistait pas : il veut également les 
obliger à vendre à des groupements 
prioritaires avec qui ils ont déjà eu 
des difficultés. En l'occurrence, il 
s'agit principalement de la S.N.G.A. 

Cette réglementation trop stricte a 
déjà eu des effets et les expéditeurs 
no:d-africains ont CR sur lAn- 
gleterre les ères qui, 
Normalement, étaient destinées à` la 
France, = 


© Par arrété préfectoral, les stocks 
d'agrumes, d'oranges, de mandarines 
gt de clémentines seront bloqués dans 

magasins de grossistes = 
tement de ia Seine, en vue de disei- 
butions ultérieures. 


Sir tes 
d'Algérie 

rs 16 novembre (dép. partie 
a Paris-presse »).— En marge du mar. 
Ene des vins, ia production algérienne 
s'intéresse actuellement au sort Qui 
Sera fait aux agrumes et aux dates. 
La décision de M Forge de qualifier 
exclusivement. deux © groupements 
d'achats chargés des agrumes destinés 
4 la métropole a créé un vif mécon- 
tentement. 

Pour les dattes, on peut considérer 
que la France métropolitaine en. rece 

cette année beaucoup moins que 

Yan dernier. 


gros effort est fait en vue d 
tation vers l'étranger. Soi: 
mille quintaux iront en Frai 
la plus grosse partie y sera condi 
tionnée avant d'être renvoyée sur 
l'étranger, et notamment sur l'Angle- 
terre. dont la demande est importante 
cette année. 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


uit le 
le “balear. 


R. km. 
R. pirs iaoa. 408. 406, 407, 410. 


Scieries d'Agona: (Dordogne) 
CHALETS 
et BARAQUES 


préfabriqués en bois 
Renseiga. 4, boul. de la Somme - PARIS 


Tél GAL 93-02 — Pub. L L 


est 
RECHERCHE 
auan eV 
H KASSEL 


— 52, rue Spona PARIS (18) — 


apprenti 
a par le enterrement. 
TI  nieter tout. er tout de suite 
juestion de M. le 
maire. Appelait pour le raser le | 
vaut de ces messieurs. — X 


PE peter 

— VI La Estrada. — VII 
Z Vit Limoges, — It. Ing 
opanten). BY. — I. Beant Aso | 


T 1 RICHELIEU 81-55,56,57,58 
Mar” ARISPRES. PARIS 


Le 15 novembre 148, « Paris-presss »|boite film. CLERC, 7, a: 
Discrétion assurés $t 


|a été tiré à 354750 exgmplairen, 


A CREDIT P 


PORTRAIT enfant crayo: 
entre rue Varenne et av 
Récomp, Audoynaud, 32, r. de Varenne. 


RUE DE LA CHAPELLE 


MÉTRO: m 


FOIRE AMPLO! ADRESSE EMPUN, 


. perdu 7 nov. 
du Maine. 


Vieilli dans 


les Chais d 


LA VIEILLE CURE DE CENON : 


| LA TAILLE DE « GUËPE » 


DONT VOUS REVEZ ET QUE VOUS IMPOSE LA MODE ACTUELLE 


Vous l'obi 


enviez la 


DEMANDEZ 
BROCHURE 
A LA 


Ow 


LA GAINE BARBARA 


Conçue pour les vedettes dont vous 


tissage exclusif et sa fermeture Hollywood 
la rendent 


GAINE 
27, rue Bollu - PARIS-IX* 


Uoindre 3 timbres pour les frais) 
Métro : 


tiendrez avec un des modèles de 


silhouette élégante à l'écran, son 


invisible et amincissant 
LE LUXUEUX CATALOGUE ET LA 
« LES SECRETS D’HOLLYWOOD > 
BARBARA (Service 223) 


BLANCHE ou CLICHY 
vert de 14 heures à 18 heures 


AVIS IM 


RUE EXPORTATEURS 


ia Prod. 


2 Trading C° Ltd 


à Paris ds et pr quelques jours en vue 
fournis. cycles et access. art. d'élect: 


Le succès JAZ est | 
si grand quéinous ne 
pouvons, quelque 
temps e; starre | 
toute; emandes. 
Nous’nous. en excusons. | 


Qn Aout tyutig 


POUR Y 


% Arrête lo chüte du chemme 


* provoque 10 croissance 


H et lui rend 10 beauté 


DEMANDEZ NOTRE BROCHURE «PV. | 


SERO-VITA. 


120. Ch.-Elysées. Paris 
US 25 ANR 


PRODUIT arricaca CONTRE LES 


Toutes paarmacios + Vies 518P aasa 


CHAUFFEUR camionnette Charlet ayant | 
pris M. Villiers, Café F 


9 no- 


avec copie à Empirie, 229, High Holborn, London. 


PORTANT 


Ltd. London, accompagné de Mr. 
Bombay 


access. de radio, quin- 
urg. C/O Th. Cook, 2, pl 


OFFICIERS MINISTERIELS 


| ‘vente Paisis de Justice, à Parts, 
|ie 30 novembre 1048, à 14 b 3 LOTS: 
Le TUMBCRLS A PARIS G0 mitenki} 


(Rue Petites-Ecuries, n° 17 


Supert. 413 m2 99. Rev. brut 147.000 fr. 


Nue à priz T 1.300.000 francs 
bd « IMMEUBLE à 
ot 1 1/3 INDIVIS ARIS (10 arrt) 


IRue d’Hauteville, n° 


Supert. 860 m2 env, Rer. 32.000 fr, 
Mise à prix 10.000 frane. 


| SUN" DIMEUR. de 
| A ' 1/5 INDIVIS RAPPORT à PABLS 


Rue Petits-Champ ps, n° 21 


AVRE FAC 20 RUF BEAUJOLAIS. 
Supert. 1 my. Rer. brut 96.000 1 
Mise A prix : 150.009 franes. S'adresser À 

MA RCILH 


Adjudication Naquet, notaire, Clermont 
(Oise). 23 novembre, 15 heures, MAISON 
pièces, Clermont. - 250.000 francs 


| QUALITÉ GARANTIE 
| CHOIX UNIQUE 
PRIT SANS CONCURRENCE 


| ANGLE 
STRASBOURG - S'-DENIS 


FIÈVRE 
RHUMES 
GRIPPE 

MAUX de GORGE 


“reprendre demain toute son 
Second 


STADE TOULOUSAIN-CASTRES 
L'un des gronds motches de la journée. Privé des services de 
et de Vignol, le Toulouse oura fort à faire pour tenir; 
le coup devont une équipe merveilleusement amenée par Matheu. 


Equipes : 
TOULOUSE —. Mellet ;.Dutrain 
Bocque (o, Bergoughan (m), Lorzabai 
CASTRES. — Ansos, Balfnt, M 


Matheu, Maiveou, Coil. 
LOURDES- 


Le Rocing déploce 


Equipes : 
LOURDES. — Bernardet, Pollavicc 

Cano, Chosutreou, J. Prot, Chou 
Scint-Pastreus, Corossus, Thill. 

RACING. — Dulo, Gondeïa, Poudens, 


Dufau, Cortou, Celle, Dupont. 
Mouchet, Verger, Ferrière René. 


AGEN-ROMANS 


Choude lutte en perspective, quoique Romans ne puisse mettre 


ligne des frères Soro. Victoire probable d'Agen. Equipes `: Rae A met pr de = 
AGEN. — Mortin ; Pomathios, Genestine, Bernardeou, Rumeau lose men 

Bonnet (o), Gomez i Feria, Sentex, Gomisou, Bosquet ; à “ab 

Lonces, Ferrasse ; Béziot, Clavé, Bonnet. 
ROMANS — Borrotier, Clerc, Servien, Cloudet, Torset, Riondet 

Guiloumet. Bigorre, Urquizu, Riondet, Glenat, Guillot, Forte 

Boutista Aldo 


AVIRON BAYONNAIS-TYROSSE 


Derrièremeriou passé oux XIII, l'Aviron 
ra une rude explication ovec Tyrosse. Ii est pourtant probable 


Dauger indispon: 


Qu'il en aura le dernier mot. Equipes 


Céudeau, Fer 


Après une journée de trève, la lutte pour le chompionnot 
ampleur. 


pour le tableou À, troisième pour le tableou 
caps qui poraissent bien difficiles à doubler pour 


Brouat, Goussens, 


ourice Foure, 
Moreno’ (oi, Torrens im) ; Lopez, Combes, Boix 


LACING 
complet Féquipe qui fit 


Narbonne. Garantie d'un bon match, mais le voyage 
à la voleur condensée, la chance des Parisiens par 


Cioacrie, 
“M. Prot, B 


En scène Virage dangereu 


our le deux, n laues lead | 
pour quelques leaders Pr 
meer LS COtAit À 


Baillès, mois récupérent Teulières, le R. C. Narbonnais doit, tout 
compte fait, battre ses visiteurs. Equipes : 

NARBONNE. — A Locoze, Jeaniean, Raynaud, Catoulic. | 
Durond, Teulières. Audouy, Bouscorles, Buffoufe, -Bec, Dariès 
Pujol, Calvayrac, Soulié. 

ANGOULEME. — 

Lortigue, Chanard, C 
Seubot, Mergnoc, Moindron, Rocher. | 
FUMEL-LE BOUCAU | 

Les forgerons de l'Adour ont contre eux le handicap du dépla- | 
cement. ls semblent, néonmoins, de taille à bottre Fumel tou- 
jours en peine de reconstituer une 


amoureux, Sanchez, Perissé 


rrère, Louvel, Horg 


Lomagnerie 


Lossèque. 


Lopez, Jollivet, Fabre, ar pig 
Fobre, Bord a e 
TEEN TARBES-C.A.S.G. 


Les Généraux ont prouvé a'i 
compter avec eux. Pourtont, il est bien probable q 


magee babed valeur de leurs adversaires, ils ne supporteront pos le ha: 
E nine du voyage. Equipes 


Be 


Lomort, Duret, 


TARBE: 


jet, Hourcade. 
L. Prot, 


Bordesoulies, Gos 
re Roger, Junauas, 


X (Un retour qui 
ressemble à une 
continuation 


PRES huit ans d'interruption, je sport de la glace a fait sa rentrée à Gre- 


les 


grand public, les cris partisans des populaires. les applaudissements, 
acclamations coléreuses aussi lorsque Berrétrot annonca : 
« Parent, deux minutes de prison ! » 

Car si nous n'avons plus Ramsay et Moussette, nous avons des nouveaux 
qui s'appellent Parent, de Québec. Savard. Renaud qui. bientôt, deviendront 
aussi populaires que les premiers. Ce mélange de Canadiens, de jeunes et 
de demi-vieux de 1938, donnera de bons réspliats lorsque la cohésion, absente 
hier, sera trouvée. Si après ces huit ans passés Charley Michaelis et « Fifi » 
Lefébure ne sont plus acteurs sur la g'ace, ils tirent les ficelles des nouvelle: 
féeries du sport blanc. 

— Ah ! si on avait marqué cinq buts contre moi 

« Aux « shots », Fifi! » 


on en aurait entendu 
des nous confiait l'actif secrétaire général du 
Racing 

Et il ajoutait à mi-voix : 

— Ce sont tout de même mes bottes que j'ai prétées au g 
du Racing et qui les a prises ! 

Sans cnanger de couleur d'ailleurs, car elles sont presque rouges. | 

Nous n'avions plus devant nous, semblant s'envoler au-dessus de la piste. 
attirées par les faisceaux de lumière des projecteurs. la divine Sonja Henie. 
ni la svelte Cecilia Colledge. qui toutes deux connaissent la grande célébrité 
mais en dehors du sport. Nous trouvâmes la trop puissante Daphné Walker et 
le patineur Hans Guerschwiller. sobre, élégant, véritable sosie d'une des plus 
hautes personnalités de la politique, évoluant avec une aisance de pantin bien 
articulé 

Les mêmes habitués des loges. des gradins, des tribunes. Seules les four- 
rures semblaient ne pas avoir vieilli. 

Gaston BENAC. 


rdien de but 


doivent pourtant pren 


Sorobezeles, 
Metéygnier, 
de, Purier, Pey 


alogo, 


AVIRON BOYANNAIS — Lafitte, Pierre Larre, Pilon, Junquos K , 

jorges Larre, Edmond Elissalde, Duplé ucheu, Serres, Bouck 
Elissode, Doaf, Vergez, Simonet, Costagt COGNAC-MONTLUÇON 

TYROS: — M.. Doguerre, Dizobo, Lux, Meuseng, MONTL. — Brondeou ;;G ou Lopez, Chauzy, Pé 
Alvarez, R. Doguerre, Compet,. Loussalot, Dutruilh, G. et P. Dau- lissier, Delcbize oraburu (0) Fiole ‘im Vasdo 
iouide, Haristoy, Dubert, Dutrey. Rinauet, Mentencrea Gros Note 

U. S. PERPIGNAN- LYON O. U. pe pers s Ë 
encore ou point, doit r lo), Rionde ile, Rosse Maien 
et, Morice. 

Se Monde Eco Pot, baroud, dote VIENNE-MONTFERRAND 
Gimenez, Coute, Delouco $ Y Ce match est une revanche de la finale du championnat de 


LYON © 
Casanova 
Krowzyck, Pal, 


ÿ rtout sur h 
oise, mais 


Les Monteliens comptent 
mettre en échec la Section 


pour craindre séçieusement cette éventualité. Equipes 


PAU. — Cessou, Estrade, Lassalle, Descloux, Guitard, Darieusec Buisson, Gibert, Lottorige, Chompi 
re ce pe. Mr R i NOR tar GUJAN-MESTRAS-SOUSTONS 
MONTELIMAR. — Poli, Granelli, Jean, Commandeur, Garcia, , SOUSTONS — Malassagne ; Cove, Gousse, Londois, Froustey 
Schideder, Vinson, Gracio, Bussière, Granier, Sorrazin, Lotry im}, Castagn mie, Pinsolle,. Leudouot 
Rodia, Sandonate Lobadie, Coure: 
NARBONNE-ANGOULEME es 


Privé, pour roisons disciplinaires, des 


posent 


CORES-FLEUVE 


Guillaumet, blessé 


ROMANS. — Guillaumet, de Ro- 
mans, ne jouera pas contre Agen. Le 
demi d'ouverture, de l'U. S. R. P. 
s'est fait, à l'entrainement, une dé- 
chirure dorsale. 


pecene 


Nos favoris de la balle ovale: 


Pour le deuxième tour du championnat dé France, un vœu 


Bertin, Ferlay 


. PAU-MONTELIMAR 


vices de Lobrousse et ery, Brousterc, Poumeyri 


erre, . Bretognolle il y a meuf ons, que les Viennois avaient 


Mas ; Roux, Caro 


D Deve: 


de VIDAL 


Malgré | l'absence 


le STADE TOULOUSAIN est favori 


TOULOUSE. — Deux 
lignes d'avants  équili- 
brées et une ligne de 
trois-quarts nettement su 
périeure au Stade, telle 
est. à notre avis, la me- 
sure des forces en pré 
sence. Si les trois-quarts Cas- 

L'absence de ‘Vidal, trais peuvent, avec Faure 
chez les Toulousains, se- et Fabre, soutenir la n 
ra, sans nul doute, un centre, dération pèsera fort dans 
handicap certain encore sont netiement parés la balance pour le Stade 
que Larzabal, son rem- l'aile, par Lasègue et Rouge. L'arbitre sera M 
plaçant, soit un athlète Dutrain. deux des meil- Murail, de Nantes, auquel 
en pleine possession de leurs joueurs à ce poste, Pous souhaitons toute 
ses moyens, qui a tenu, à l'heure actuelle l'autorité nécessaire 
maintes foÿÿ, avec bon- Mais le duel Jean BOUDEY. 


ARMISTICE 


Lassègue sera à suivre 
car lex-Millavois a fait 
de réels progrès depuis 
sa venue chez jes Tar- 
En toute logique le 
jouant ‘chez lui. 
l'emporter par la 


heur, le poste difficile de 
pilier. 

En outre, en troisième 
ligne, avec Vigneau ou 
abre, l'un des titulai 
res choisi, on aura une 
tâche difficile devant 
Coll ou Henry 


doit 
marge d'un essai ou deux. 


mais la présence de Mel 
let que l'on dit réhabi 
lité aux yeux de la Fé- 


Bardy- 


du gendarme retienne les fanatiques toujours prêts à trouver, si leur club | Là ai o 

perd. que les arbitres les « encaisrent » H statuts et Regiements d 

MATCHES VEDETTES in-Castres H Conseil ` supérieur des 

Aviron Bayonnais-Saint-Vi ÜC-Stade Bordelais. H A sports s'est réunie hisr 

NOS FAVORIS : Towionse, Bayonne, PUC. H soir, au siège de 1 U.F.O. 
Ensuite : Biarritz sur Vii n sur Lyon, Tarbi , À b L.E.P., rue Récamier, 

sur Angoulême, Montferrand sur Vienne, Bègles $ 0 Au côté du général Le 

voris probables : Tulle, Mazamet, çon, Brive. Dax, Limo- | gentilhomme, qui prési 

Stade Francais, Nantes, Le Boucau, — Ch, GONDOU | gy, rt nip valent entre 

H utres e colonel 

ADL Roux, directeur des 


HIRIGOYEN, ETCHART, L. HATCHONDO 
font leur rentrée à MARSEILLE XIII 


MARSEILLE. — Les 

Murseillais se sont bien 

S" repris — moralement 

s'entend — de la série 

noire qu'ils viennent de 
traverser. 


On ne pouvait leur re- 
procher après l'entraine- 
ment d'hier de manquer 

de moral. Sauf Durand et Bichart, 
tous les équipiers premiers étaient là 

-L'entrainement a duré deux heu- 
de bon travail, sé- 
mais parfaitement mené 
Pour certains, la forme n'est pas 
loin, Ribes, en particulier, nous a 
semblé en "bien meilleure ‘condition 
physique. I gagne encore en vitesse. 

Serrondo de son côté, perd du 
poids. It en a encore à perdre pour 
trouver un meilleur rendement. Néan- 
moins, tel: qu'il est, il sera aujour- 
d'hui encore une des vedettes de l'é- 
quipe. 

Les avants ont couru, Gésuel, de 
bonne grâce, s'est offert quelques 
bienfaisants kilomètres, atndis que 
Béraud e Lotuis Hatchondo ont suivi 
È la lettre les consignes de Duhau. 

C'est certain : le morcl est bon 
Reste à savoir sil sera aussi solide 


Cine Bartali, pèlerin...) 


passé par Paris, est arrivé à Li 

par jve x 
sieux, hier soir, vers 17 heures. | 
accompagné de sa femme. Il a! 
tout de suite rendu visite aux re- | 
liques de sainte Thérèse, au Car- | 
mel, puis est allé visiter la ba- | 
silique et le cimetière H 


Curieuse, l'attitude du gardien de but du Racing 
quant de Lausanne (culotte claire). Il 
glace est un peu difiérent du footbrll… Q 


sports, ‘le professeur Bas- 
set, président de l'Académie de chi- 
rurgie, le colonel Clayeux, les pré. 
sidents des grandes fédérations, dont 
M. Eluère. président de la Fédération 
française de rugby. 

M. Barrière, président de la Ligue 
de rugby à XIIL qui était accompa- 
é de MM. Queheillard, Devernois 
St Carton. fi la lecture de ses con- 
clusions. 


devant Albi que les Marseillais affron 
tent aujourd'hui au stade vélodrome 

3 1e Suit les règles 
HIRIGOYEN FAIT SA RENTREE ' $ni le monde depuis 1308 
2: Eduque les Jeunes. 


Une fois encore Duhau a dù chan 
ger la composition de ses Lignes ar- 
rières, ceci à cause d'une blessure qui 
éloigne l'ailier Guerra pour quelque 
temps. La place du jeune Marseillais 
a été confiée à Hirigoyen aui rentre 
de convalescence avec un bon moral ye 
et un vif désir de se racheter de la 
mauvaise exhibition qu'il fit au pos- 
te d'arrière contre les Catalans 

Etchart fera également sa rentrée 
ainsi que Louis Hatchondo 


Tony TEMPESTI 


nait un succés croissant chez les 
Jeunes et parmi les spectateurs ? 
ser professionnels des 
i travaillent, ont u 
travail et u 


Sévère défaite française | s 
à Stockholm | 


STOCKHOLM (par, câble) Les 
épéistes français expliquent leur dé- 
faite par 5 victoires contre 10 à là 
Suède par le froid très vif (8 degrés 
seulement) qui régnait dans la salie | 
du Tennis Royal et qui empécha Gus. | 
tave V de venir. 


ier de ce jour, de joui 

u rugby XV jusqu'à la fin 
1946-1947. 

Les représentants de ja Ligue des 


XIIL n'appartenant pas à la commis 
sion qui siégeait, le président invita 


entre XIII et XV ies rire 


Le vieux lion bordelai 


n'est que blessé 
Philippe. 


: Mounié, Salièges, Jorge, Adami, 


Après les chevronnés... les prétendants. 


A BRIVE, les juniors vont! 
“retenir” leurs places pour NEATH ! 


rs d'intervalle 


les Limousins qui 


A s hul au Stadium de Brive pourront, 
fk s'ils le désirent, établir une certaine comparaison | 
2 uvenirs d'un Junquas, d'un Prat, d'un Bergow- | | 


d'un Prin-Clary, seront-iis atténués par 
de ceux qui seront dans un avenir 


plus ou 
oche leurs succes 


Les jeunes 
accueil sympa! H 
rite et leurs qo . ! 
Les joueurs retenus par ce match de sélection ils sont environ ! 
quarantaine — se présenteront fermement décidés à tenter loyalement leur H 
i 

i 


chance dans le meilleur esprit du jeu, dans ia meilleure tradition ùu rugby 


français R. GAY 


t D z Í Sancey attend sa grâce 

H estremau she ss pas | TOULON. — Pour jouer contre 

{ France-Tchécoslovaquie 4 Bone See rer en ne es 

À Le président de Ia F.F. de Ten-!  Toulonnais à la veille de leur match 

| Ÿ ‘Après le rapport favorable adres 

H Ÿ par l'arbitre. M. Pariès, qui avai 
exclu du terrain le Toulonnais San- 

| $ 

H À cey au cours du match Toulon-B 

i Ì deaux., les dirigeants du R. C. T. 

i À avalent bon espoi 

i Ÿ “La faute de notre brillant deuxiè 

i ! me ligne était bénigne et les consé- 

| À quences devaient être en, rapport 

"D'autant plus que Sancey avait 

| ES tirage as sori aura Neu mer-| toujours eu une conduite exemplaire 

| de rue | sur des terrains, nous disent Bordas 

| {Un match exhibition de jumjors | ni et Ballletie, entraîneurs des rouge 

| précédera jeudi soir le | a 

j Franee-Tenée | “jusauà Prin-Clary qui a écrit à 


son ancien camarade de club pour lui 
dire combien il était navré d'un te 
7 ncident mais pensait que la sanc- 
Pi tion serait légère 
Pourtant, rien n'est encore parvenu 
la Fédération. Comme sœur Anne 
toulonnais attenden 


D'UN 


tre délégués à se retirer. quipe. —-GANTINEL. 

A en fe er UE 
E Coy le directeur des sports 
Eine marhe AS re n est, Entrainement 


M. Eluère déclara 

— Nous avons été désignés pour di- 
riger le rugby amateur, je voudrais 
vous faire comprendre que le rugby | 
à 11,.à 12, à 13 ou à 15 est le même | 
sport, Nous voulons bien gérer le| 
rugby à XIII amateur, mais actuelle- | 
ment ce sport est un spectacle. | 

Finalement, le bon sens l'emporta,| 
et le commandant Roux vint lui-même 
informer M. Barrière et ses collègues | 
que la Commission avait pris la déci- 
sion suivante, celle proposée par les 


XII, à savoir 
« ‘Les deux fédérations s'engagent, 
à dater du 15 novembre 1946, à ne 


plus se prendre de joueur jusqu'à la 
fin de la saison. Les s sont rame- 


nés devant l'arbitrage personnel @u 
directeur des s. = o 
Les XV peuvent être tranquilles 


pour quelques mois, et la question des 
taxes sera étudiée ultérieurement 

— Je fais confiance à l'arbitrage de 

M. Roux. déclara, souriant, M. Paul 

Barrière, en regagnant en toute hâte 

la gare d'Austerlitz. 

G. de FERRIER. 

Pendant que leurs er-équipiers 


travaillent le ballon. Les duettistes s'e 
mais pas avec le Red Star. De g. à dr. 


Alec Jackson se tue en auto 


4 Une dépêche du Caire nous annon- 
$ ce la mort d'Alec Jackson, des suites 
d'un ‘accident d'automobile. 


Pense... Les nombreuses attaques 
ont vaincu (3 à 2) un RACING désordonné 


Ì britanniques, Sélectionné à dix-neuf 
{ans dans l'équipe nationale d'Ecosse, 
4 il ne connut que deux fois la défaite 
į sur les dix-huit rencontres interna- 
tionales qu'il disputa. 

Jackson avait fait toute la cam- 


tpagne du Moyen-Orient, d'El Ala- 
$ mein jusqu'en Malie, et était chargé] Aucun changement dans les équi- 
$ au moment de sa mort de l'organi-| pes. Assistance réduite pour suivre 
{sation des sports des Forces britan_| ce match qui voit. dès le début. Ren 


A niques de la zone du canal de Suez.| nes dominer netiement. La défense 


parisienne a beaucoup à faire, sur 


| 
je et Artigas furent les meil- 


Lepage | 
leurs français. Catlean estime que les z . 
Siet ien ietie at Les GAPISTES étaient trop forts 


très applaudi contre Jarricat. 

— C'est l'offensive énergique des 
suédois qui a gagné le match décla- 
ra le Prince à « Paris-pres 


Assistance presque aussi rare que 
les rayons du soleil aujourd'hui à 
Saint-Ouen où le CAP reçoit Antibes 

‘Après un début terne et passable- 

| ment confus, le CAP s'organise per 
à peu sous l'impulsion de Lefèvre et 
la bale ne quitte que rarement le 
camp antibois. Cependant, malgré la 

| supériorité des Parisiens, ceux-ci 
| n'arrivent à concrétiser leur avantage 
que sur fautes de la défense adverse 

à la 3 et à la 40 minute, por Jean 


FINALEMENT : C. A. PARIS 
, ANTIBES 1. 


SAINT-CHAMOND. — 
M. Marey, à Saint-Cha 


Quant 


qui tourne carrément le 
t wrainque le hockey mr | 
oiqu'il en soit, la reprise des | 

I 


sporis de glace, au Palais des Sports, connut un grand succés. 


BRUSSEAUX jouera 
inter droit devant Marseille 


valeur telle que Pasquini-Tax : Apsteg Lauer et Rodri 
tette, mx demis, sauf pour Galigaris, qui s| semblablement. 


Je suis embarrassé car je dispose de trois bon 


des percées de Jo Rabstejnek et de 
Combot, puis sur une tête de Mansat 
consécutive à un centre de Simonyi. 

Le jeu reste dans le camp du Ra- 
cing. Vansintjion sauve encore de 
justesse. 

Mais les Parisiens remontent le ter: 
rain et le but est manqué de peu par 
Gabet qui tarde à shooter. Guérin dê- 
gage et c'est aussitôt un corner pour 
Rennes 

Tiré par Simonyi et repris par Com- 
bot, la balle passe à quelques centi- 
mètres du poteau. 


Du pauvre jeu 


w de toute technique 
n moment le jeu ne suscita un 
grand intérêt, 
A Antibes émergèrent l'arrière rau- 
ilier droit Mai 


Rennes marque 


C'est ensuite une envolée de Mo- 
reel, arrêtée par Gouédard. puis un 
coup franc pour faute de Hennequin. 
et enfin Bongiorni envoie dehors 

Vaast échappe à Gouédard et passe 
à Bongiorni dont le contre-shot est 
facilement stoppé par de Montmarin 
Puis sur une balle longue de Goué- 
dard à Simonyi, Vansintjian sort et 
dégage. 

Sur une longue passe de Gouédard 
à Combot, Thuasne est débordé. Com- 
bot. seul. marque devant Vansintjian. 
médusé 

RENNES, 1; RACING, © 

Mais le Racing-égalise. La minute 


? I jouera | l 


Deglane, indisponible 
pour plusieurs semaines 


Nous sommes allé re visite à 
ð et M. Marey nous aceueille avec 


vi- 
Et 


la radio et le Dr Lion, après un exa- 
men attentif. lui a ordonné plusieurs 
semaines de repos. après lesquelles ji | 
pourra reprendre un entrainement lé- 
ger. Sa rencontre avec Rigoulot pour 
le titre européen ne pourra donc. vrai- 

être inscrite, comme | 


, Hugues. En ll 
é de Pasquini. Peut-être retrons 


is| prévu au programme de la réunion 
du 2 décembre 
inter. Je | mma 


seuoux, | 4. Paris-presse 


tournent sur 


a Dre, wri den eiae] Coupables 


UNE 


Théo 


Arrivé hier soir à la gare du Nord 
par la « Flèche d'Or », l'ex-champion 


du monde Peter Kane nous 
alors demandé sil était possible 
faire la connaissance de Thé M 
Ce matin, notr 

GGaston 


Medina 
quoi on a 

Un autre coup éléphone. à 
rand hôtel des Champs-Elysées, et 
eter Kane, qui venait de terminer 
une séance’ de footing au bois de Bou- 


logne. acceptait également de se ren 
dre à notre journal. 
. 

A midi trente, Medina arrivé depuis 
déjà une demi-heure. voit la porte de 
la salle de rédaction s'ouvrir et App: 
raitre. les yeux extraordinaires de 
Peter Kane 

ous disons bien les yeux, car c'est 
en effet. ce que l'on remarque d'abord 
en abordant le « forgeron gallois » 


(De notre envoyé spécial C..W. HERRING 


MANCHESTER, 16 no- 


— Bruce Woodcock a ac- d 
champions poids lourds A 


en un espace de 14 se- 
Le 29 juillet, il mit Al Renet 


maines. 
k-0.en 6 rounds et. hier, dans le 
mème ring, il fit subir un sort ana 
logue à K. O. Martin, cette fois en 
trois reprises 


Très sûr de lul, Woodcock a martelé 
la figure de Martin qui a bien essayé de 
« planquer » son cou. comme il l'avait 
dit. Mais les gauches orientés sur le 
nezet sur les yeux avaient assez de 
force pour désemparer le Français 

Quand il sentit son adversaire fai. 


blir, Woodcock mit son droit en 
tion. Il en rata deux ou trois. Ma: 
en a évité quelques autres Mais 
un doublé au corns et à la tête, tout 
å la fin du deuxième round. Wood- 
cock toucha son adversaire dans ses 


œuvres vives. 


Les boxeurs albigeois 


rencontrer IU gilistique Ni 
toise, Les Albigeois Fournier, Allejos, 
Paulin, Prospa, Granizo, l'espoir local 
Segura, Martinez bien en forme vou 
dront se mettre au niveau de leurs 


adversaires ear VUP. Nice est consi 
dérée comme l'une des meilleures équi 
pes « amateurs » de France 

L'écurie albigeoise se dépiacera avec 
vedette noire : le frappeur Ngane 
meontrers l'espoir niçois M 

- P, C. 


RENCONTRE INATTENDUE 


édina-Peter Kane 
Paris-presse 


Théo Medina, je vous présente 
Peter Kane ! 

Ah ! ça, alors, c'est une sur 
prise ! s'exclame Thé 


championnat. C 
Vous m'avez donné 


vie spor 


pius belles émotions de ma 
» Ce qui me surprend chez vous, 
c avant tout, le sang-froid dont 
Vous faites preuve en combattant 
> Je suis vraiment très heureux de 
taire la connaissance d'un boxeur qui 
a conquis mon pays 
Medina estil très populaire en 
Angleterr. 
t le boxeur le plus pop 
y ait en ce moment ! Moi 


Harry Flemming. qui fut le mana- 
ger de Jackie Brown et de Johnny 
King, nous dit alors qu'il n'avait en- 
core jamais vu Woodcock employer. 
avec autant de maestria, un tel dou 
blé. Le champion d'Europe a aceusé 
de gros progrès sur les dernieres com- 
pétitions que je lui ai vu faire. A l'ap- 
pel du gong. on sentait que Woodcock 


était décidé d'en finir. Il augmenta la 
cadence de son gauche puis. subite- 
ment, plaça un uppercut suivi imme- 
diatement d'un erochet du droit à la 
mâchoire. L'estocade fut décisive, car 
Martin. sans connaissance, tomba à 
terre, suivant son habitude. On le re- 
leva et, tout de suite, ìl reprit ses se 
comme si rien n'était arrivé. Que 

ôle de vonhomme ! Ainsi que le dit 
Gandon, il récupère aussi vite q 
perd ies sens 

Si Woodcock a imt le meilleur 


la mchoire, point faib 


Un crochet à 
al » pour le compte. 


Au match Rouen-S 
la vedette de la 1 


l n'ottend pos grond cho- 

1 née du chompionnot de 

P) „n vus, le dimanche wir, on 

JE enregistre des coups de 
KO iiir T 

DNN m'y a pos de roi- 


sons qu'il n'en soit pos 
de mème demain. 
Exemple : Rouen reçoit Strasbourg, lun 


f 


mom collect 


la piste, Aston et Simony 
traînent sur le ierrain du Red Star, 
Nuevo, Aston, Elizabeth (moniteur 


Simonyi, Salavcggione, Loria 


qui suit. Guérin est trompé, et More 
de la tête, égalise 

RACING, 1; RENNES, 1 

Rennes revient à l'assaut des buts 
parisiens, Thuasne puis _ Vansintjean 
sont à l'ouvrage, mais Lamy sauve 
Rennes, par Jo Rabstejnek, qui 
échappe à Pillette, puis au portier 
parisien, marque, mais le juge 
touche a signalé hors jeu. Le but 
est refusé 

C'est au tour du Racing à a! 
Montmarin arrête et dégage, et 
wi sert Combot qui shoote dans les 
mains de Vansintjian. Un corner po 
le Racing s'ensuit sans résultat. Mais 
le jeu reste dans le camp breton qu 


toutefois, se dégage par une poussée 
de Combot qui botte au-dessus. Cor- 
ner pour Rennes qui donne à une 
situation confuse les buts pari- 


siens où Thuasne se 
excès de rudesse. 


signale par un 


Rennes prend l'avantage 
Sur un raté de Pillette conséeut 
à un centre de Combot, Artigas ma: 
que de près pour Rennes 
Rennes : 2 


1 
RENNES, 2; 
RACING, 1. 


Deuxième mi-temps 


Le Racing attaque, mais Montma- 
rin dégage sur Combot, négligé par 
Thuasne. L'ailier gauche rennais 
fonce, Vansintjian pare le shot. Puis 
la balle va d'un camp à l'autre, jus- 
qu'au moment où Bongiorni s'échappe 
vers la gauche et obtient un corner 
que Gouédard dégage 


Dons l'ensemble d: 


jeu, les 
concerne l'occupation Ae 


terrain. 


Leurs attaques furent plus nombreuses, plus soudaines et plus vives. moi 


is eurent le plus souvent l'avant 


Reims, autre favori, euro Metz 
comme invité, et Roubaix le leader, don 
nera l'hospitalité aux Girondins 

Qui pourrait offirmer que les trois pre 
miers du classement seront vainqueurs ? 


Lille facile vainqueur sans doute 


Le Red Stor ne pourra opposer demain 
ou Porc des Princes à Lille, qui o besoin 
de points, qu'une équipe privée de Be 
soullé, Renko, Pons, et dons la quelle As 
ton ne figure plus 

Résultat facile à prévoir 

Lille 


des favoris, 


Le Stode premier vainqueur 
à Cannes ? 


Réputée invincible à Connes, l'équipe 
connoise attend de pied ferme le Stade 
François privé de Nyer: (blessé) et rem- 
place par Berbette 

Match nul probable ! 

Connes merase 


Stode França 


Reims le Dauphin 
Contre Metz ambitieux, le onze rémois 
m'aura pos trop de tous ses moyens. 
il doit conserver l'avantage. A moins que 


de RENNES 


Coup frane 
de Fleurian. Jo 
dribble et pa 
va à côté. Puis C 

Enfin le Racing attaque 
mauvais ordre et les défenseurs rer 


7.39 entrées. Recette : 586,223 fr, 
nais n'ont nulle peine à empêcher le 


Par contre, sur deux poussées de 


attaque bretonne, les buts parisie 
sont en danger. M. Marenco n'est pi 
plus heureux dans ses décision 
qu'avant le repos 

Le Racing égalise 
Hennequin à. 
Rennes : 2 ; Rac 


Rennes accuse 
de le frapper et € 
ion botte dehors 


pas pour longtemps 


Beau centre de 
pas repris 

ailler gau 
cette fois par Simonyi qui 
d'un magnifique coup_ de 
RENNES, 3. RACING, 2 
Faute dans les 16 mètres ranna: 
contre le Racing. Lamy 
coup franc de la main. puis Ai 
arrête une action de Nikoliteh 


FINALEMENT : RENNES 3, 
RACING 2. 


Combot qu 


les arrières du RACING 


moim ordonnées ; les touches, le® erreurs et les fautes furent nombreuses ou cours 


d'une partie qui, jusqu'à présent, eut plus 
par le beouté du jeu pratiqué. 


tousa le résultat ocquis ou repos 
Les joueurs les plus remorques furent 
Rennes ; Voost, Moreel, Lomy, Vensinti 


on ne peut dire qu'il 
d, Simonyi, Sellin et Articos à 
Lucien GAMBLIN 


éressais déjà 


ue 
Ra VA 
a Tinten 


André BOURRILLON. 


combat que 1 
je ne dira a on 
Martin, Il fut plus te 
lors de sa rencontre avec 
exemple. Ma e pe 
tefois qu'il fit mauvaise f 


de K. O, Martin, et 
de. (Belinogramme 


rashourg 
‘journée 


Les avants strosbourgeois 
contre la défense rouennaise 
Si les ottoquants olsociens se 
prendre dans les filets du hors-jeu ro 
nais, ils peineront pour glom 
aux Bruyères, S'ils évitent le piège ils g 
aneront 
Rouen 


Strasbourg 


Roubaix s'est recomplėtė 
Les Girondins que l'on dit meilleurs 01 
dehors que chez eux, vont affronter les 
puissants du jour qui joueront ou complet 
ovec leur fameux trio central : Jérusalem 


Hilti, Frutuoso. Victoire probable du C.O. 
RT - 
Roubaix 


Girond 


Rentrée d'Aznar à Marseille 

L'OI. Morseille fera jouer demain M 
glioco et Aznar dons sa ligne d'attag 
et Robin a été évin: 


Ol. Morseilie 


Toulouse incomplet à Lens ! 


Sons Doho ni Sbroglia on me peut que 
prevoir la défaite de Toulouse, décidément 
bien malchanceux 

Lens 


Toulouse 


Sète, attention 


Le onze sétoi 
Havre, écrosé il y o hu 
sera pour lui une proie 
une erreur, et nous nous 
partag des points 

Le Hovre x 


je. Ce serait 
attendons au 


Sète 


Sboralsky débutera devant 
Montpellier, avec l'incorporation dans sa 

ligne d'attaque de l'ex-Douaisien Sbora 

ky, prétend vaincre Nancy. C'est possib 

mais Noncy est un rude odversa 
Montpellier 


Nancy 


Noncy 
Lucien GAMBLIN 


Aznar remplacera 
Zatelli 


d'avant-centre, po sera confie 
à Aznar 
Avec la rentrée de ce joueur. le 


dirigeants oylmpiens pensent redonne 
à l'équipe le punch qui a sen 
manquer jusqu 


lui-même. cèdera sa 
dans la ligne de demis. 


# Sur le terrain du club no 
premier, auront lieu demain 
res, pour le championnat d 

et air: Chare: 
Racing-C A P. : Enghien-J a 
terre-Pontoise ; Mo 


r 


